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82 TRADUCTION on CHANT

matoir: antienne

TRADUGTtON ou CHANT DE [A SIBYLLE HÉBBMQIIE

document
LE PLUS ANCIEN, LE PLUS IMPORTANT ET LE MOINS CONTESTÉ

DES 111711138 GIBELINS.
--eboo“e-
5° ARTICLE 1.

r Mais ils lèvent vers le ciel leurs mains chastes, qu’ils
» purifient le matin au sortir de leurs couches, honorant le
n Dieu toujours grand, immortel et ensuite leurs parents,
n plus que tous les autres respectant la. sainteté du lit nup-
n tial. ils ne se souillent point par les amours contre nature
n des jeunes garçons, comme les Phéniciens, les Égyptiens, .
» les Latins, les Grecs, et la plupart des autres nations, les
n Perses, les Galates, l’Asie entière, et ne transgressent pas
» comme eux la loi pure du Dieu immortel. n

’ADsèz pèv âstpouct 1:96; oôpavèv (blême âyvàç,

p ’Opôptot ââ vînâ; aïet ZÉPŒÇ &ypviCovteç

“mm, mi ’tttMÏM’t 65cv “du aïet péyow 6m,

’Aôoîvarov , ml. guetta yoveïç’ parât ô’ê’EoXu mîwœv

595 ’Avôpo’mœv 66h]: sôviç pannus/vo: aïet ’

Koôôè «me; oipaevtxoiaç naïôuç piyvuvmt âvaîyvœç,

“0660: ce (DOÏVIXGÇ, Aiyümæot, üôè Activa,

iEÀMç 1’ eôpôxopoç, and aïnou ëÛvea crollât,

[1596331], sur). raina”, miam 8’ ’Act-nç, napaëoîvnç

600 ’Aôavoîrow 0505 âyvèv vôpov, 8V napéëncow.

Clément d’Alexandrie cite ces derniers vers, sans nommer
la Sibylle, et comme provenant des hébreux; ce qui confirme
ce fait que le Sibytliste était Juif 2.

c’est une chose très-digne de remarque de voir ce Juif,
vivant au milieu des Egyptiens, flétrissant au nom de son
Dieu tous ces amours contre nature, qui souillèrent à peu

I Voir le 3° article au N° précédent cl-dessus, p. 374.

ï Voir Clément, Exhortation aux Grecs, c. v1; dans Pan. grecq., t. un,
p. 176.
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près tous les peuples de l’antiquité. C’est en effet un des plus

grands forfaits contre la nature elle-même, telle que Dieu l’a
créée. ll n’allait à rien moins qu’à supprimer la création,

Phocylide, dans ses Admonitions, a une sentence tout à fait
semblable à celle du vers 593: a D’abord honore Dieu, et
» puis après les parents. n

[19631:1 923w ripa, pécan-situ 8è daïa yoviaç (v. 6.)

a c’est pourquoi l’Eternel enverra à tous les hommes des
n maux effroyables, la famine, la guerre, la peste, et tous les
n iléaux qui leur feront répandre des torrents de larmesl,
n pousser des sanglots et des gémissements; parce qu’ils
n n’ont pas voulu honorer saintement le Dieu immortel,
a père de tous les hommes, ct qu’ils ont Tévéré des’idoles

a faites par des mains profanes, que par pudeur ils jetteront h
n eux-mêmes et cacheront dans les creux des rochers, lorsque
» le nouveau roi de l’Egypte, le 7° qui gouvernera cette terre,
n depuis le règne des Grecs, avant pour premiers fondateurs
a des guerriers courageux venus de la Macédoine. Mais il sor- l
n tira de l’Asie un grand ro, semblable à l’aigle rapace, qui
n couvrira toute la terre de fantassins et de cavaliers, brisera
n tout et sèmera partout la ruine et le deuil; il renversera
» le royaume d’Egypte et enportera toutes ses richesses, tra-
n versant l’immensité des ners. v

’Ave’ 53, àOoivwroç 066cc: mîwsm pporoïaw

’A-r’nv, ml ÀLtLbV, ml minon-aï 1:3 “avancé: 15,

Kari RÉÀEHÔV, ml lopin, ïô’ oïl-yen: Suxpuôevra 1.

Oüvexsv âeivarov yaêmv mîv-rœv &vepu’mœy

605 06x ê’ôeÀov ripât» 6003;, 575800111 8U ËTËpJùV

Xetpo-trolnw caïmite a pâti/oust pyrrol qu’a-roi.

’Ev extirpai; terçât xataxptîqmvreç 8’ aveiôoç, x
C01men” Aîyônw panadait; véoç Ëëôopov «191:4

T î; Eh]; vainc, o’pteyoôysvoç 52 cERMvuw

610 ’Apxïlç, Î; 5920m: Maxqôovcç âtman; ëvôpeç’

’EÂO-g 8’ ë ’Aat’s paradai); néron, me; aïôow,

°Ûç nïcav mudra yaïavüraÇti re nui. îmëœv,

“ivre: 8è aman, nui «ont; xancti àvanMcw
l Le vers 603 est dans Hisiode Théogonie, 227; dans l’OrpMe d’Hermann,

’ fragm. l“, v. 12, et amena dans la Sibylle.

v° SÉRIE. TOME xvm-N° 403; 1867: (77° vol. de la coll.) 4
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Tiller 8’ Ahriman pactléïov’ En 8c! ce mina

615 K113pa0’ ËÂÔV âTWXEÎTdt ê1r’ n’agit: vêtu Galice-fic.

ç Il s’agit probablement des cavernes ou souterrains,
existant encore en grand nombre, dans lesquels les Égyptiens
cachaient leurs cadavres, et aussi leurs dieux, à l’approche
de l’attaque des ennemis.

n Il n’est pas douteux que par le 7° roi il faut comprendre
qu’il s’agit de Ptolémée Philométor (180 ans av. J.-C.). Or

comme le Sibylliste assigne faussement à cette époque la tin
de l’idolâtrie, il est nécessaire que cela ait été écrit pendant
qu’il régnait encore. La conversion de l’Egypte au vrai Dieu,
alors même qu’elle avait commencé à être asservie aux Assy-
riens est prédite par Isaïe, x13, t9. il ne faut pas s’étonner
si,quand Antiochus Epiphane il” expédition, 179 ans avant
J.-G.) envahit ce pays, les Juifs alexandrins ont appliqué à
leur époque les prophéties qui leur étaient favorables.

» Le poète fait au v. 612 allusion à la 2- expédition d’Antio-

chus en Egypte (169 ans av. J .-G.), d’où, quoique victorieux, il
se retira sur l’injonction des Romains, tout en emportant d’im-
menses dépouilles. Voyez, outre losèphe et les autres histo-
riens, ce qu’en dit Daniel, Il, 25 et suiv. -- Au reste il s’agit
ici non de la a“ expédition où le roi avait causé tant de
ruines en Égypte, mais de la 2e où, avant d’arriver à Alexan-
drie, il rencontra les légions romaines qui le firent rebrous-
Ser chemin, et où il retourna chezlui par terre, et non par
mer, comme le dit le vers 615.

n Sur les dépouilles de l’Egypte Enleyées par Antiochus,
on trouve un témoignage remarquable dans Athénée, l. v, c.
24; t. u, p. 255, édit. de Schweigh. “p

» Alors, dit ensuite le poète, l’idolârie touchera à sa tin et

les nations purifiées jouiront de tout en abondance.
a Et alors ils fléchiront avec joie le genou devant le grand

a Dieu, le Roi immortel, sur une terre fertile; et les dieux,
no ouvrages des mains des hommes, seront livrés aux flammes.
n Et Dieu répandra une grande joie peinai la race humaine,
n car la terre, les arbres et les immensestroupeaux de grasses
n brebis produiront à l’envi des fruits “véritables pour les
n hommes, du vin, de doux rayons de nie], la blanche li-
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n queur du lait et du blé, la plus précieuse nourriture des
n mortels. n .

Kali 161:: 8% Minimum 92E) payai)? paczÂîiï
’AOuvoîrq) «(o’vu Âeuxov Ë1ti xeovi nooluëorefp-p a

’Epya 8è xeiponoinra “impôt (ployl mino: muaient 1.
Karl ro’re et xéppmv lLEdeW 953x aîvôpoio-z ôtée-si 2’

620 Kali. 7&9 7% and ôévôpa zut nia-new mimiez tuila»:

Aéaoum nap-nov 123v 03110va âv6ptô1roww l
Oïvou, ml pâtira; ykuxepoî, Àsuxoü les yélax’roç,

Karl. ciron, 81:59 êcrl (390:5; millions; émivrmv.

a Les nations sont imitées àabandonner le culte des idoles,
à offrir des victimes au Dieu unique. c’est l’unique moyen de

faire cesser les guerres, les séditions, les rapines surtout de
la race barbare. -a- Est-ce celle des Romains, - et les ter-
ribles incursions dans la Grèce entière?

a Mais toi, sans ditî’érer, ô homme versatile et pervers,

n revenant de tes erreurs, apaise Dieu, offre-lui des héca-
w tômbes de taureaux, d’agneaux.premiers-nés et de béliers,

u aux heures prescrites, claque jour, oui, offre des victimes
n au Dieu immortel, adorele, peut-être aura-t-il pitié de toi.
n Car lui seul est Dieu, et il n’y a point d’autre Dieu que lui.
n Pratique la justice, et n’Jpprime personne, c’est là ce qu’or-
n donne l’Immortel aux nortels malheureux. n

’AMè: si) (A pâmoit, gipon! TCOIXÛxéthTI xaxdquov,

625 ’AÀM walinnhyxrtç améliore, 956v thionate -
me Taupe»: émtovrdôaç, üôè ml &pvâiv

Hpœrorôxœv, uïyôv re, nepinlopévazaw ëv 59mg.

’AXM un; ilote-mu, 936v inégaux-av, 0668- élision.
051:0; 1&9 p.6voç in“: 955c, xoôx. ËGTW 51’ d’ÀÀoç.

630 Tàv 8è amniocôqu ripa, zut 11.118530; 01’655. A
Taî’ra 7&9 âflaïvatoç xa’Âerou ôsLÀoïcz figerois-w.

nLa vraie leçon du œrs 624 est donnée par Clémentd’Alexan-

driea qui le cite,» ainsi que les suivants, comme d’Orphe’e par
défaut de mémoire, ce qui arrive quelquefois à ce Père.

l Lacwnce cite ce vert, mais un peu différemment, 17m. dém, vu, c. 19
(Pat. lat. t. v1, p. 798.)

3 Lactnnce cite encor: ce vers et les quatre suivants, ibid” l. vu, c. 2l,
Pat; lut, t. v1, p. 801.

1* Faction. aux Grecs-,c. vu; Pair. grecq., t. vu, p. 183.
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Le vers 629, qui est aussi cité au vers 757 et ailleurs, est-

tiré du Deutéronome: K69“): Ô 656; cou m’a-rô: 9:6; (env, ne! 05x

in“: me; 796m: «6108 l.

On ne peut qu’admirer le courage du Sibylliste prêchant
en des termes si précis l’unité de Dieu au milieu de cette
société égyptienne, grecque et romaine, toute courbée devant
une infinité de dieux. On voit ainsi comment la société juive,
seule dans le monde, avait comervé la tradition du vrai Dieu,
et la maintenait au milieu des ténèbres de l’idolâtrie. (A. B.)

a Mais toi, fuis le courroux du grand Dieu, car la peste ne
» cessera d’exercer ses ravages. sur tous les hommes; ils se-
» ront domptés par d’horribles châtiments. Le roi prendra
n le roi et s’emparera de ses terres; les nations détruiront
» les nations, et les souverains égorgeront les peuples. Tous
» les chefs fuieront vers une terre étrangère, et une puis-
» sauce barbare saccageant la Grèce entière, épuisera les tré-
» sors d’un sol fertile; et ils se disputeront et tourneront
» leurs armes les uns contre les autres, à cause de l’or et de
n l’argent. L’avarice régnant dansles villes engendrera mille

a maux. lls mourront tous exilés de leur patrie, et leurs
n corps sans sépulture seront exposés à la voracité des vau-
» tours et des bêtes féroces. Aprêscela la terre achèvera de
n conserver les restes de leurs cadavres, et elle restera partout
n sans semence et sans culture, et attestera par ses malheurs
n les crimes exécrables des mortels, jusqu’à ce que dans un
» avenir lointain elle mette a néantles écus, les boucliers,
n les lances et toutes sortes d’armurè; la hache ne coupera
» plus les bois du chêne pour alimenter les flammes du

n loyer.» tune: ab 105 puchera 8:05 mima çôlaEar,
’Omté’rs un mince-ct pporoîç lainoîo rakuæù

’EÀO’Q, and çoBepoïo Man: téxœci êaglvnç,

635 Kart Bandai); gummi: M311, pépon 1” alpa-mm,
i’Eôv-n 8’ lône uropode-p ml 9mm Bovins,

“vendu: 8è çôywcw êç mm yaïav 11mn“,

’Anaxôi 8é se veda (390165 ml 34950:”; àpxù

’EÀMôu 7:0qu «Env, ml «(ou yaîavi

640 ’EEozpéa-n «kémia, and âvrtov et; Ëpw aûeôv

l D’après la roulon des m, c. w, 35. ’
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’EÀOwac xpucoÜ 1e and 01976900 duer (501m l
il! çtloxpnpocüvn une: ROIPMIVOUO’M «électro,

X0397] Év dînoit-pin“ imam 8è brome: tiama;

Karl 15v 313v yunéç re ml (ïypm 01min yeti-1K
6&5 Xupxâiv 811Â1îaov-ruz, 12ml 8’ av mûre: relecôiî,

Actdmvœ yak «04090:; «inhibons Ouvéwœv.

A6191 8’ (inapte; and âvvîpotoç Écrou 51mm,

Knpôccouaa sélam p.660: papion»: âvôpdmœv,

Honte): native»! Mm. nepwùÀotLe’vwv êvarâiv,

650 Hôtel; ml. Oupeobç, yataôub nap-notule: 8104s
Oôôè ph in. 89mm?» “la 154mm si: impec «fait

u Ces paroles s’accordent magnifiquement avec les oracles
du Christ sur les calamités qui désoleront toute la terre vers
les temps du jugement dernier ’.

n On trouve aussi plusieursparoles semblables chez les pro-
phètes, car il n’y a aucune de ces choses qui ne soient arri-
vées au temps d’Antiochus et de Philométor, guerre, com«
bats, dévastations, captivités de rois, fuite des grands, sortant
d’Alciandrie, lorsqu’elle étnit assiégée par Antiochus, domi-

nation des Barbares, c’est-è-dire des Romains dans la Grèce,
et tous les malheurs que l’ambition et l’avarice peuvent cau-

ser sur la terre. ,
une mot yawl); dont se sert le Sibylliste pour exprimer le

motlance,est un mot barbare, gaulois, à ce qu’il paraît,apporté
en Grèce et en Asie lors des invasions des Gauloisaprèsl’an 280
avant Jésus-Christ. Les Septante s’en étaient déjà servi deux

ou trois fois”; la Vulgite le traduit par Clypeus, bouclier.
Les Grecs remployèrent pour tout trait que l’on lançait et
Polybe l’emploie pour le peltum romain. Il n’est pas étonnant

de le voir employé par notre Sibylliste qui vivait vers ces
mêmes temps.

n Un roi envoyé du Soleil - le Messie selon toute appa-
rence - doit mettre tin à ces maux,4at alors sera de nou-
veau tlorissanto la nition aimée de Dieu.

» Alors Dieu enverra du Soleil un roi, qui fera cesser les
l Matlh.. un; Marc, un; Luc, un.
1 Voir Josué, un. 18, 26, d’après les 70. - Virgile le nomme aussi comme

une arme des Gaulois limitant les Alpes :
. . ... Duo quisquo alplna coruscant

Gæsa main (Æneid., un. 662).
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a maux de la guerre dans le monde entier, après avoir fait
n périr les uns, et réconcilié les autres par des traités de paix.

n Il ne fera point loutes ces choses de son propre mouvement,
n mais pour exécuter les ordres sages du grand Dieu. .Et le
n peuple aimé du grand Dieu sera de nouveau dans un état
n prospère, possédant d’abondantes richesses, de l’or, de l’ar-

a gent et des ornements de pourpre, et la terre fertile et la
.o mer regorgeront de biens.»

Kari ro’r’ (11E 4191m0 est); régulant Basilic,

°Oç «am 7050W nouoeLnoÀtiLoto uxoïo,

OÙ; yèv ripa malms, otç 8’ (peut mor-cirske’ccaç.

655 068:5 Te raï: total: publiai; niôe mina atomisez,
’AÂM 9:05 paillote merise: Soweto-w étrilloit.
me; 8’ 015 peydkoto 0505 «agnathe? «lotît-(p

Beëpteàiç, momi) ce ml àpyôgp, 0518.9: 1re 10,de

Ilopcpupâpr mi 70m: releccpopoq, âôè “leur”

660 Tâ’w àyaôôîw «14100060: ’ c
a Lactance cite le vers 652, mais avec variante i. ll s’agit

du Messie qui doit régner sur la terre ; ce qui lut la croyance
des juifs et des anciens chrétiens. liais que signifie à-n’ 415mo,

du Soleil? Il ne faut pas recherchertrès-loin avec Vossius. Il
faut l’entendre de l’Orienl, et il faut y rapporter ce que dit
Tacite“: a Que ce fut une opinion constante chez les juifs
» fondée sur les anciens livres de leurs prêtres, qu’il arive-
» rait que t’Orient prévaudrait, et que des personnes parties
n de la Judée, s’empareraient des choies... x:

n Il faut se rappeler aussi ce qu’a lit lsaïe: « Qui fera le-
» ver le Juste du côté de l’Orient 3. a» x

«Nous devons cependant noter quequrorerus pense que
par ce mot de l’Oriem, il faut entendre du Ciel, comme au
v. 286, il est dit de Cyrus. Mais nous croyons plutôt qu’il s’a-
git du Messie, venu de l’Orient (A). .

En parlant de la croyance des Juifs etgdes premiers chré-
tiens, d’un règne du Messie sur la terre, M. Alexandre veut

l Lact.. Inn. dia, l. vue. 9; Pat. lat. t. v1, p. 793.
’ Pluribus persuasio inerat antiquis sacerdotum literie oontlnerl, eo ipso

tempore, ut valesceret Oriane, profectique Judæa remmpotlrentur (Tm, Hit,
v, la).

l inie : Ti; êEaîyupev au ËVŒTOÏÔV. surmontai-av (tu, 2);
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sans doute parler des Millénaires, c’est-à-dire de ceux qui
croyaient que Jésus-Christ régnerait sur la terre avec ses
saints dans une nouvelle Jérusalem pendant 1000 ans
avant le jour du jugement. Il est vrai que cette opinion, .
dirons-nous avec Pluquetl, a dépouillée des idées gros-
» sières dont les chrétiens charnels l’avaient chargée, fut
n adoptée par plusieurs Pères, tels que saint Justin, saint Iré-
a née, etc. ; n mais quoi qu’elle eut compté beaucoup de par-
tisans dans les premiers siècles, il n’est point vrai que la
généralité des chrétiens l’ait embrassée. Saint Denys d’Ale-

xandrie, saint Augustin, saint Jérôme, la plus grande partie
des Pères ont combattu cette erreur, qui avait presque entiè-

’ rement disparu au 5e siècle. i (Th. B.)
n Sur les mots de son propre monument Gfrorerus renvoie

à propos aux passages simillaires de saint Jean, où il est dit
a que le Fils ne peut rien faire de lui-même“, et que les
Ariens prenaient pour soutmir leur erreur. n (A,)

Nous ajoutons que cela montre combien les anciens Juifs
avaient une connaissance explicite de ce que serait le

Messie. i (A. B.)n Mais les rois envieux et jaloux, après s’être coalisés contre

elle, envahiront la Terre sainte, assiégeront le Temple:
n Et les rois commenceront à faire éclater leur fureur les

» uns contre les autres, méditant dansleurs eSprits de cruelles
n actions. L’envie est le pire des maux pour les misérables
n mortels. C’est pourquoi les rois des nations assemblés fon-
» dront de nouveau sur sette terre, se préparant à eux-mêmes
n de tristes destinées. Cir ils voudront détruire le Temple du
n grand Dieu et ses mmmes vénérables. Lorsqu’ils seront j
n entrés sur cette terre, ces monarques pervers omirent des
n sacrifices autour de la ville, ayant chacun son trône et son
n peuple sans foi. Et Dieu de sa grande voix parlera à ce peu-
» ple ignorant et inænsé, et la justice du grand Dieu s’ap-
n pesantira sur eux,il les jugera et tells périront de la main
n de l’Èternel. n

V“ Pluqnet, Diction». du Harem, art. Iillénoire.
’ Amen, amen, dico roble, non potent Flliue a se lacera quldquem... non

pourim a me ipso lacets quldqunm (Jean, v, 19, 30).



                                                                     

a l60 TRADUCTION ou cm1
Karl ÉPEWTuL gamme:

“Mm; xoréew, ênapüvoweç moult 0091?).
cO (966w; 06x âyuôàv “Quai ôeùoîm pporoîctv.

une; mi)“ paume: êôvëv 3761 me: ce yaïav
’Aepooi bpp’lîo’oVTdt, Ennui: x7190; gépovteç.

665 2min: yàp peyoîÀow en?» nul qaâ’mic Épinal);

Hopôeïv poulie-ovni, ôMXÔtu yuïav honorai.

9660W: x6049 «au»: wapiti poto-clin,
.Tàv Opôvov 0:61:05 Exacte: ëxow ml Mv âmieîî.

Kui par Gaïa; çœv’fl “749m me; mina Karl-vice:

670 Aabv à-nuiôeurov, nevcôqipovu, and tapiez; «610?;
’Ecce’wi En peyoîÂoto 0505, and raine; ôÂoÜwm

Xstpoç o’ut’ âôavéwio.

«Sur les rois conjurés contre le Christ, voyez Psaume u, et

les prophètes. .(A.)C’est encore ici une grande concordance entre la croyance
du Sibylliste «et ce Psaume qui dit : a Pourquoi les nations
n ont-elles frémi et les peuples médité des choses vaines?
» Les rois de la terre se sont levés et les princes se sont réunis

n contre le Seigneur et contre sonChrist’. n (A. B.)
Ces paroles sontlévidemment empruntées à celles de Jého-

vah, qui dit dans Jérémie: .
a Le mal s’ouvrira du côté de l’aquilon sur tous les habi-

o tants de la terre. - Car’voilà que je convoquerai tous les
a peuples du royaume de l’aquilou, et chacun établira son
» trône à l’entrée des portes de Jérusalem , autour de ses

n murailles, et dans toutes les villes de Juda; - et je discu-
» terai mes jugements contre eux et contre la malice de ceux
v qui m’ont délaissé, qui ont sacriliéà des Dieux étrangers,

n qui ont adoré l’ouvrage de leurs mains 2. u -
Il’esi assez important de comparer lesexpressions grecques

du Sibylliste avec celles des LXX, preuve de plus que cette
version était connue et sentait à l’usage les Juifs:

A161; 180?: êyô) douillât natta: ràç peladeux: 171”: 771c âne poëêî. Karl

iEouo’i, and. Mamie-w ËXŒO’TOÇ fait Opôvov aïnos à! rà «9601390: 163v 1m-

4 l Quare fremuerunt gentes et populi medltatl sunt bani: 1’ Astllerunt reges
terras et principes convenerunt in unum advenus Domllum et advenus Chris-
tum ejus (Paul. n, 1, 2).

9 Jérémie, 1, 15. - Voir en outre le Psaume xvu, et lichée, c. l.



                                                                     

ne LA sinue HÈBRAIQUE. ôt
163v ilepoucalùp, mi. En). «bien 1è “(X11 “rd :6):qu (rôtis, net ââ 1rd»

au; rot; 1161:1; 10680:, etc. A
c’est là évidemment une nouvelle preuve de l’origine bi-

blique de notre document sibyllin. (TH. B.)
n Alors des torches tomberont du ciel; la terre sera ébran-

lée et toutes les créatures vivantes seront dans la bousier-
nation. Les peuples impies ,“à cause du siège de la ville
sainte, seront ’opprimés par une pluie, de feu et de pierre.

» Des glaives de feu tomberont du ciel sur la terret. De
n grandes torches enflammées brilleront et pleuvront sur la
n foule des mortels, et la terre qui produit tout sera ébran-
n lée dans ces jours terribles sous la main vengeresse du
n Très-Haut. Et les poissons qui vivent dans la mer et toutes
n les bêtes de la terre, et les familles innombrables des oi-
n seaux, et toutes les âmes des hommes, et toutes les mers
in frémiront d’épouvante et d’etl’roi devant la face irritée de

» l’Immortel. il brisera les sommets et les masses effroyables
n des plus hautes montagnes, et l’Erèbe azuré se montrera
o à tous les regards. Au haut des collines apparaltront des
w antres remplis de cadavres; des rochers couleront des
n fleuves de sang, qui inmderont les campagnes et rempli-
» ront les vallées profonces. Ou verra slécrouler les remparts
u les plus solides! parce que, ô infortunés mortels, vous
n n’avez pas connu la le et le jugement du grand Dieu, vous
n vous êtes précipités dans votre fureur insensée contre le
a» Temple saint et avez lancé contre lui vos javelots. Et Dieu
n les châtiera tous parla guerre, par le glaive, par le feu et
n par le déluge; il des3endra du ciel une pluie de soufre et
n de feu. des orages nêlés d’une grêle abondante et meur-
n trière; et tous les quadrupèdes périront. Et ils reconnaî-
n tront alors le Dieu immortel qui juge tout. La terre entière
» retentira des gémissements et des lamentations des mou-
n rants; d’autres seront étendus sans voix, baignés dans le
n sang; et la terre elle-même boira le sang des hommes frap-

l Voir vers 697. --- on ne sait si Latence a voulu faire allusion à ce vers
quand il dit : Cadet npento gladiu: de calo, in sciant jus“ duce!» tout:
mimine desœmu’rum (Inn. div“ l. vu, c. l9; Pour. lat, t. vi. p. 197).



                                                                     

62 nAnucnou ou en“
n pés par la colère divine, et les bêtes farouches se rassa-
n sieront de leurs chairs. n

’An’ oi’apono’eev 8è 1:21:65va

’Popçaïou réputai. mira: 7min * laperois“ a5 ya

“Sonar “cyathe Minou“; et; néo-av âvôpôv.

675 raïa 8è tanné-tupa Gothique“ inde: nivet:
Xetpèç o’m’ diluvium, ml 1166:; oî une: no’vrov,

Haine: 8è 01195:1 yiç, il? d’une: (me: neretvôv,
nasal S’àvepu’mœv alarmai, and nan-oz Guilde-coi

(DpŒn ôn’ àOowoîroro «9064300, mi. (9660; larron.

680 ’Hhëu’rouç xopuqniç 1’ ôpe’œv ôouvoôç u 1:31:53qu

117%“, xuoîveo’v 1’. ’Epeôoc riment «puniroit.

“(par (pipant: ëv oÜpsaw lqmloïcw
’Eccov-mi «chipai; vexôuw. maximum 8è “ni-rem

Alger-n, m1 çcôtov nMpdwu au Xotpqîôpa.

695 Tslxzu 8’ sônolnra papal necéwrm havre:
’Avôpâ’w ôucpwéœv, au 16v vo’pov m’m Ëyvmquv,

Oi’iôè zèle-w ensilota 9505, in)! nippon (lapât

Haine; êçopnnee’vreç êqa’ispàv in”: Un“.

Karl apurer mina; 1:01in 853m est! poiloit”,
690 Karl mpl, ml in“?! re uruxMCom- mi. leur

Geîov &mupavcîôev, me? ne“, iôè pilulier
nom. mi XŒÂS’IHII’ “votre: 8’ En rupin-08’ Écrou.

Kari 1-61: pôcovrai 853v ünôporov. ô: 7&8: xpaivu’

(NM ce ml àÂaÀuypàç xar’ «Reporter yuïuv

695 “lierait, ônune’vœv âvôpôîw ml mine: ëvanoz

Afnor-ri loücovrai’ arts-roi; 8E re yakitori mûri)

Aigu-roc ônonévuw- xopëcov-rut 011pr capxôv.

Nous croyons que ce passage, ainsi que ceux qui terminent
la 4° partie, ont été empruntés au LXîl° chap. d’isaîe, où le

prophète annonce la lin des temps et le jugement universel.
Il est hors de doute que la Sibylle se iert des expressions
nièmesid’lsaïe, que tous les commentateurs appliquent au

Messie. (Tu. B.)a C’est le Dieu grand, éternel, qui m’a dit de prophétiser

n toutes ces choses, et toutes ces choses arriveront et s’ac-
n compliront, car tout 0e qu’il veut arrive et s’accomplit.
n L’Esprit de Dieu ne saurait mentir à l’univers. n

A616: ne; 148; mina 8:3: p.57“ Muet; 1::
Être ammnüuat. Tés: 8’ lacerai. oûx tin-0mm,



                                                                     

ne LA SIBYLLB EÈBBAIQUI. 63
700 01;)8’ chelem“. 8m. un privoit Ëv 99ml Gain.

’Aqaeuarov 7&9 naît“ 8:05 tâterai mû adaptoit.

a Gfrorerus s’étonne de voir dans un auteur juif cet éloge
du Saint-Esprit. Voir sur la doctrine des Juifs sur l’Esprit de
Dieu ce que nous en disons dans notre Excursus, v1. (A.)

n Pendant ce temps-là les Saints - c’est-à-dire les Juifs -
demeureront autour du Temple, y jouiront d’une grande
félicité, et les»nations, attirées par ce spectacle, retourne-
rontlau culte du vrai Dieu.

c Cependant les fils du grand Dieu vivront de nouveau pai-
n siblement autour du Temple, jouissant avec joie des biens
v que leur donnera le CréateJr, le juste juge et le roi du
» monde. Car il les défendra seul et les protégera fortement,
n les environnant d’un feu brillant, comme d’un mur. Ils
» seront à l’abri des maux de la guerre et dans les villes et
n dans les champs. Et alors les îles et les villes étonnées
n diront : 0h! combien le n’en immortel aime ces hommes!
n Car tout leur est favorable et vient à leur secours, le ciel et
n le soleil envoyé de Dieu, et la lune.

Ylol. 8’ a3 957004310 895 mpl me»; ânon-re;
’Ho’uxtœç (iaow’, eûçawâpevot ê-nl cotît-or:

0l: 86m: atriums, ô itxatoxpt’mç re pévapxoç.

705 A576: 7&9 exsudons poyas, payât»; se rapacràç,
KüxÀoeev 636:1 reïxoç Ëxœv nopé; aiôoue’voto.

’Amo’lspot 8’ Ëccovru EV dia-team, âô’ M popaa.

06 X519 7&9 3016900 xaxoü, poila. 8’ goderai. «farcît;

A616; ône’pptaxoç o’Mîvaroç, ml Xslp àyioto.

710 Karl 1:61: 8h via-oc. sans“ mûri; 7’ êpëoucw,

lOmo’oov âeoîvwro: cptk’sv. tolu; stûpa: ëxsivouqi

[Livret vamp GÔTOÎG cuvayœvtë, est gonfle-i,

Ûûpavoç, i046: 1: Oculaires, ûôè velum.

» Et la terre .qui engendre tout sera ébranlée dans ce
» temps-là. Et de la bouche des hommes sortiront des hymnes
n suaves: Venez, trmbons tous à genoux, et prions le Roi
o immortel, le Dieugi’and, le Très-Haut. Portons nos offran-
n des à son Temple,puisqu’il est l’uniqueSouverain, etannon-
p çons tous la loi du Dieu Très-Haut, qui est la plus juste de
r toutes les lois de la terre, car nous avons tous erré, et nous
a nous sommes tous écartés de la voie du Dieu immortel.



                                                                     

64 TRADUCTION DU CHANT
a Dans notre folie nous avons rendu des honneurs divins à
n des ouvrages faits par des mains profanes, à. de vaines
n idoles, aux images d’hommes morts. Les âmes des hommes
n fidèles crieront ainsi d’une voix unanime : Venez, pros-
» ternés la face contre terre, célébrons avec la nation sainte,
n célébrons par nos hymnes le Dieu créateur dans nos de-
» meures, recueillons par toute la terre, pour les brûler, les
n armes des ennemis, pendant une période de sept ans, les
n boucliers, les lances, les casques, toutes sortes d’armures,
n et les arcs nombreux et les traits meurtriers; car on ne
n coupera plus le bois du chêne pour alimenter la flamme du
a foyer. J)

Petiot 8è nawevs’retpa GŒÀSÔŒTŒL ilium-L xsivotç.

715 iHôüv aïno nopai-ton! 1670i: (flouc: 8’ êvi timon, i

A5515, matins: timons: ââ. niant, Àtocépaaôœ
’Aôoîyouov paonniez, Geàv péray, 341161030 re.

Hépatwpev 1:95: mon état (son; si“). Suvaimc’

Kat vopo»: bilaimoto 9503 (pppthizeOot névreç.

720 “Oc-re Stxuiôæaroç 3951m noivrov narrât yaîav.

“fait; 8’ âôavoîroto 191’600 nenhvnpévoi ipev,

’Epya ce xatpovrointot czËaCbpee’à’opovt Oupëî

Eiôu’ihuv anîvœv 1e xamçeipévœ’i civepdmœv.

Taîiw GO’ÂO’OUo’l boxai. mordoit âvoio’mœv.

725 Azîre, Geoü une: ôîpov 311i. nopâtes-In motiv-rac,
Tépqmpsv Üpvoto’t 626v ysvsrîipu Jet-Ë oïxouç,

’Exepôiv au)“: nopttôpevot azurât yuiuv (irrue-av

cEmà xpo’vœv paix-n neptrenope’vœu êvmurâ’w,

Haras, nul. eupeobç, xépueaç, «enflammai 0’ 31:11:,

730 nom 8è and 1:65am “Men, galion àôtxow 15’
Oôôè yâp à 89cm?» 513M amodieroit :îçmpôç aüywîv.

On voit encore ici un souvenir de cette parole du Psal-
miste : «Apportez à Jéhovah, familles ces nations, apportez
n à Jéhovah la gloire et la puissance; apportez à Jéhovah la
D gloire due à son nom; prenez desvictimcs et entrez dans Ses
n parvis; adorez Jéhovah dans son sanctuaire; que toute la
n terre soit émue devant sa tacet.»

“ Alterna Domino, patrlœ gentlum, allène Domino 313mm et honorein ; af-
Ierte Domino glorlam nomini ejus; tonne hosties, etintrolte in atria ejus;
adorais Domlnum ln atrlo sancto que; commoveaturn (scie ejus universal
terra(Puil. 1cv, 7-9).



                                                                     

DE LA SIBYLLE BÉBIAIQUE. 65
Notons cette nouvelle mention du Temple comme existant

encore. ,Saint Justin cite le vers 721 et les deux suivants où l’on lit
à tort tribus, au lieu de tribut.

Lactance paraîty faire allusion quand il dit en parlant de la
lin des temps: a Alors pendant sept ans continuels, les forêts
o seront intactes, et on. ne coupera pas du bois sur les mon-
» tagnes et les armes des nations seront brûlées 3.» Ce qui est
presque copié mot à mot d’Ézéchiel: a Et les habitants sor-

n tirent des villes d’lsraël; ils brûleront et consumeront les
n armes, les boucliers, les lances, les arcs et les flèches, les
n piques et les pieux; et ils les consumeront par le feu
n pendant sept ans ; ils n’apporteront point de bois du milieu
n des champs; ils n’en abattront pas dans les forêts, parce
n qu’ils brûleront les armes, etc. 3 » (A. B.)

n Le Sibylliste dit ces choses de la future extermination des
Scythes qui occupèrent alors une partie de la Judée, et non

de la venue du Messie. (A.)En restreignant à l’expulsion des Scythes ce passage,
M. Alexandre est en contradiction : 1° Avec les Juifs modernes
qui prennent les paroles d’Ezéchiel à la lettre, et attendent le
Messie jusqu’à ce qu’ils n’aient brûlé d’autre bois que les

haches et les flèches de leurs ennemis pendant sept ans dans
leurs foyers; 2° avec les catholiques qui ne voient dans ce
verset et quelques autres du même chapitre qu’une victoire
éclatante remportée par l’Église sur ses ennemist. (Th. B.)

n La Grèce est invitée de nouveau t° à honorer le vrai Dieu;
2° à renvoyer ceux qui sont originaires de la Terre sainte -

l miton. aux Grecs, n. 16 ; Patr. grecq., t. vi, p. 272.
’ Tum pet annos septem perpetuos lntactæ erunt silvæ, nec excldetur de

montîbus llgnnm ; sed arma gentium comburentur, et jam non erit hélium,
ml pax et requise sempiterna (Inn. div” vu, 26; Pat, la!” t. vi, p. 8H).

’ Et egredtentur batitatores de civitatlbus lsrlel, et succendent et combu-
rent arma, clypeum, «bastas, arcum et angiites, ethaculos mmuum eteontos,
et succendent en ign: septem annls. Et non portabunt ligna de reglonibus,
neque succident de sambas, quontnm arma eucœndent lgnl (Exact, aux,

9, 10). . 4t Voir Ménoehlue dans Cours complet d’Em’ture sainte de ligne, t. xrx,

col. 931. -



                                                                     

r 66 TRADUCTION ou «un
les Juifs sans doute - dans cette ville , c’est-à-dire Jérusa-
lem - de peur qu’elle n’agite Camarina et ne réveille le
léopard. Nous trouvons de l’obscurité dans ces menaces
des Juifs contre les Gentils qui s’opposent à leur retour dans
la patrie; 3° à mériter une partie de la félicité qui est pro-
mise aux adorateurs du vrai Dieu.

a Mais, ô malheureuse Grèce, cesse d’occuper ton esprit de
n pensées pleines de faste et d’orgueil. Adresse tes supplica-
v tiens au Dieu éternel et tout-puissant. Envoie dans cette
n ville le peuple insensé, qui retire de la Terre sainte le
» peuple du grand Dieu ;v n’agite point Camarina; paisible,
a elle ne saurait nuire; n’éveille point le léopard, de crainte
n que tu n’éprouves quelque chose de fâcheux. Madère-toi,
nique ton cœur ne soit plus enflé par tant d’arrogance et
» d’orgueil, qui te fasse entreprendre avec assurance un com-
n bat terrible. Et révère le grand Dieu, afin que tu parti-
» cipes aux bienfaits divins, quand les temps malheureux
a prendront fiu et que des jours (le bonheur se lèveront sur
n les hommes justes du grand Dieu. n

’AÀML, rdÀaw’ ’EÀMÇ, 615591,)qu stadia cppovo’ù’ca’

Macao ô’âôoîvutov peyaMropa, ml npocpôÂaEaL.

2153m; 891 ênl Minis «611v tèv Nov âëoulov,

735 “Ocre un 15E 66h]: yutnç «and; pEYtiÂOtO.

M9. xtva Kupoîpwav ’ infirme: yàpâpstvow.
Hépôuhv à: noir-ag pré-rot main a’wrtôoMrgç.

KM: ânéxou, pff/18’ ïcrx,’ ôtep’âqmvov à: 01’493”:

91)pr ûnspçptalov, ont)“ 1:96; rivai“: arpentât
740 Karl 806km; Gaz?) peyoîhp, fait: vînâs paréo-mg,

0m61: 8’). and 70’510 M67) vélo; uïclpzw âpap.

’HEEL ên’ àvôpdmouq àyaôobç “5700,on mr’ âpxiîv.

« Le Sibylliste conseille ici aux Grecs, c’est-à-dire aux Égyp-

tiens, de renvoyer les Juifs dans leur patrie, au moment où
ils pensaient peut-être à quitter Alexandrie, et à porter se-
cours à leurs frères, alors que les affaires avaient commencé
à sa relever sous les Macchabées, mais il paraît qu’ils étaient
retenus par Ptolémée, par crainte d’Antiochus, et ne prenaient
pas assez leur défense; d’où le Sibyllisle les appelle peuple
sans conseil. Voir le vers 730, et ce que nous disons à l’Eæ-
cursus V.



                                                                     

on LA slama HÉBRAIQUI. - 67
Caman’na était un marais en Sicile dont les exhalaisons

étaient funestes. Les Siciliens, d’après Servius, demandèrent
à l’oracle d’ApoBon s’ils devaient le dessécher. Il leur fut

répondu de ne pas y toucher et depuis ce vers passa en pro-
verbe chez les Grecs. C’est ce que nous disent Servius 1, Ze-
nobius’ et Suidasa. - On voit que notre Sibylliste connais-
sait bien les usages et la littérature des Grecst. M. Alexandre
croit pouvoir trouver dans ces paroles une menace cachée
contre Ptolémée qui traitait les Juifs trap durement. (A. B.)

Lactance cite les derniers vers comme de la sibylle Bry-
thrée, et les applique au jugement que le Christ prononcera
sur les bons et les méchants 5.

Le Sibylliste continue à tracer le tableau des faveurs in-
nombrables que Dieu accordera à ses Saints. c’est un des
passages les plus gracieux de ce poème; c’est un abrégé de
ce que les prophètes ont écrit sur le règne du Messie, avec
quelque souvenir de l’âge d’or chanté par Hésiode. Notre
Sibyliiste sait ainsi se faire entendre des Juifs, des Égyptiens,

des Grecs et des Romains. (A. B.)
a Car la terre qui engendre tout donnera aux mortels les

» fruits les plus excellents, du blé, du vin, de l’huile en abon-
n dance. Du haut des cieuxx découlera une liqueur suave,
a plus douce que le miel; les arbres produiront toute sorte
a de fruits, les troupeaux de brebis, de génisses et de chèvres
n se multiplieront à l’infini; et l’on verra couler de douces
n fontaines de lait aussi blanc que la neige; les villes regor.
n gérant de biens et les campagnes seront d’une fécondité

n merveilleuse. La terre ne redoutera plus le glaive, ni les
» horreurs de la terre, et paisible, ne gémira plus dans l’agi-
n tatiou et le trouble. Plus de combats, plus de champs tris-
a tement brûles par lachaleur, plus de famine, plus de grêle
» ravageant les fruits des campagnes, mais une paix prou

l Servius, ad dînai, in, 701. -
’ Zenoblus, dans sa collection des Proverbes.
’ Au mot. Camariw, et aussi dans i’Anthologie grecque, l. w.

t Lucien rappe“! aussi ce proverbe dans son Pseudologos, n. 32; édit.
Bipont, t. un, p. 88.

5 hm. du, vu, 20; dans Pair. lat, t. vi. p. 796; il: fait aussi allusion
dans De morte pence, e. n ; ibid, t. vu, p. 198.
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68 TRADUCTION DU. CHANT DE LA SIBYLLE HÉBIIAIQUI.

n fonde régnera dans tout l’univers. Le roi sera fidèle au roi
n jusqu’à la fin , observant toujours les traités. Et le Dieu
n immortel qui règne au haut des cieux, dirigera par une
a loi générale dans le monde entier toutes les affaires hu-
D mairies. Car lui seul est Dieu, et il n’y en a point d’autre
n que lui. Et il consumera lui-même par le feu l’orgueil
n funeste des mortels. n
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755 Karl Ëacthbç poto-0&6 pila; né”! répudie; gnan
Aîâîvoç, xowâv 1:: vouent mû yod” &nao-uv

’Avepo’motç relëoszsv ëv OÔPŒWÎ) âcrepômi

’Aeoîywroç, 31m nénpuxwt Setloîoc 69010km.

Aûràç 7&9 [LOIVOÇ inti Geàç, 106x lori»: ër’ Mac.

760 Miro: and tupi plein” palmoit p.60; âvôpôîv 1.

Il faut noter cette persistance avec laquelle le Sibylliste
crie aux Grecs et aux Égyptiens qu’il n’y a qu’un seul Dieu,
et que c’est lui seul qu’il faut adorer. C’est le seul monument
que nous ayions de cette prédicalion de la religion primitive

faite au milieu des païens. (A. B.)
Traduit du grec par M. l’abbé Th. BLANC, curé de Domazan.

l Lactanoo cite ces vers avec quelques variantes dans De ira Dei, c. 22;

Pair. lat, t. vu, p. 143. v
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TRADUCTION DU CHANT DE LA SlBYLLE BÉBBAIQUE. 147

- gamin antienne.

TRADUCTION Dl! CHANT DE [A SIBYLLE HEBMIQUE

document
LE PLUS ANCIEN, LE PLUS IMPORTANT ET LE MOINS CONTESTÉ

DES LIVRES SIBYIIIÆNS.
--esaoo“«a--

6° ARTICLE 1.

a Mais hâtez-vous de graver soigneusement mes paroles
a dans vos cœurs; fuyez les cultes impies, ne servez que le
» Dieu vivant. Loin de vous l’adultère, le crime contre na-
» turc; que chacun élève ses enfants et ne les tue point. Car
n la colère de l’Immortel n’épargnera pas ceux qui 8e rendent

n coupables de ces crimes. »
’AÀM xarameôaawsç Égal: qapévaç êv Messer,

(11567515 kamsin; â8t’xouc. T4?) 1:53th Mrpaur
Morxeïow nsçôlan, ml à’xpwov âge-silo; aûvvîv’

T’hv-ô’ îôiav yz’vvav mdôœv rpe’qae, une? çoveücnç.

765 Toïcrôe 7&9 âôaîvwroc xexolxtâcerm, ô’ç xev 51911917].

Nous devons faire remarquer. ici la hardiesse avec laquelle
le Sibylliste juil flétrit un crime qu’aucun auteur païen n’osait

condamner; notons aussi la mention de cette coutume bar-
bare de faire périr les enfantsî. .(A. B.)

« Et alors il suscitera un règne qui s’étendra sur tous les
n hommes et durera éternellement, lorsqu’il donnera la loi
a sainte aux hommes saints, à tous ceux auxquels il a promis
u dfouvrir la terre et le monde, les portes des bienheureux,
a et tous les délices, un esprit immortel, et un bonheur éter- a
» net; et de toutes les parties de la terre on portera de l’en-r.
n cens et des présents aux temples du grand Dieu. u ,

Karl 1615 8’ËEeyepsï pacthâïov si; aîôvaç

Ildvmç ê-n’ âvôpu’mouç, étym v6p.ov ô-mrâ-r’ ëôœxev

Eôo’sôéct, raï; naan ânécxero fait” a’woŒew,

l Voir le sciarticle au N° précédent ci-dessus, p. 52.

’ Lactance cite le vers 762 et les trois suivants, avec quelques variantes dans
De ira Dei, c. 22 ; Pat. la!“ t. vu, p. 143. *



                                                                     

148 ampliation ou CHANT
Karl xôcpm, panamiste»: ce mil“, and xa’pimra “minot,

770 Kal voïav âôoîvarov, dîn’WtOV zôcppooôvnv re.

Haie-n; S’êx whig liêavov ml 88391 1:96; oïxouç i

Citrons: psyûoto Gso’ü’ A I

Il faut remarquer ici comment le juif Sibyllisle ne borne
pas, comme le faisaient les Millénaires, le règne du Christ à
1,000 ans, mais il le suppose éternel, comme le professe
l’Église catholique. Il reproduit de plus ce que dit le Psal-
miste .°

’ « Les rois de Tharsis et les îles offriront des présents. Les
n rois d’Arabie et de Saba lui apporteront des offrandes.

i » Tous les rois de la. terre l’adoreront, et toutes les nations
n lui seront assujettiesl. »

On voit toujours comment le Sibylliste s’inspire de la

Bible. (A.)Il continue :
«Et il n’y aura point d’autre Temple à honorer par les

n hommes qui doivent venir excepté celui que Dieu a donné
» à adorer l’Hoinme fidèle; car les hommes l’appelleront le

n Fils du grand Dieu. a
» K’ aux ê’o-cerw. in“

Oïxoç én’ âvôpdmom ml êacopévom meicôw,

’AM’ 8V 380m3 9&3); moroïç à’vôpeao’i yepatpsw.

775 “in 1&9 “Mous: [Sport-al FEYÉÂOLO Geoïo.

Une assez grave difficulté s’élève ici sur les vers 773-775,

dont le sens, on peut dire, obscur et imparfait dans les
manuscrits, a été constitué par les éditeurs. Nous les avons
traduits, non selon le texte donné par M. Alexandre, mais
d’après celui d’Opsopœus que voici :

v K’ 0133!. gantai dm;
OÏxoç ên’ âvôpiônom m1 êaaopëvotc: môécôou

’AXÀ’ 8V 5(3wa 656c morin à’vôpa yetpatpew r

775 Yiôv 7&9 militance Gpmoi. PEYÉÀOLO Geoïo.

19 Au lieu de aux av, sed quem, saint Augustin lisait mW,
alium, dans le passage suivant:

« Écoutons ce que la Sibylle, leur prOpbétesse, dit du
l Reges Titania et insulte munera otïerent; toges Arabum et Subir dona ad-

ducenl, et adorabunt eum omnes rages terras, omnea gentes sentent et

(Psalm., mu, l0). i



                                                                     

DE LA SIBYLIÆ HÈBllAlQUE. .19
» Fils de Dieu : a Un autre a été donné par Dieuiaux fils des
n hommes pour être adoréi. o

2° Au lieu de mari»: au”, Matis homo, on a mis mâtoit:
omettrez, Malthus homim’bus, d’après bectance qui cite ce vers.

a Toutes les éditions, dit M. Alexandre, et tous les manus-
» crits portent utôv, plias, comme nous; et on voit que c’est
w ainsi qu’ont lu les Pères de la primitive Eglise d’après les

n textes de Lactance et de saint Augustin. Mais il faut lire
n mon lemplum, ainsi le veull’ordre et la teneur de ce passage. a

Comme on le voit, le texte ainsi arrangé fait disparaître ce
que disait le Sibylliste que a dans son temple Dieu devait
s donner à adorer un autre Homme que les peuples appelle-
n raient le Fils de Dieu. a

Et cependant cette interprétation est tout à fait d’accord
avec la croyance des Juifs sur le Messie.

D’abord ils le croyaient Homme, et se le représentaient
faussement comme un grand général ou roi qui réduirait
les autres peuples en esclavage et les soumettrait tous à la
nation juive. Et de plus, ils le croyaient Dieu, d’après Isaïe
qui avait appelé le Fils de la Vierge Emmanu-EL, 5mmv2,
et ce que saint Matthieu traduit mot à mot en latin par nabis-
cum-Deus, Dieu avec nous 3. Le Sibylliste avait lu aussi que le
titre de Dieu était encore donné au Messie par le même Isaïe,
qui l’appelait Dieu fort, “un: 534. Il est à remarquer qu’aucune

des versions grecques ne traduit ici le mot EL, Dieu; le pre-
mier terme est rendu par le mot hébreu Emmanuel, et le
deuxième est supprimé 5, comme si cette appellation directe de
Dieu dût déplaire aux Grecs; mais le mot hébreu est positif et
la Vulgate l’a traduit bien exactement. Continuons la citation :

« Et dans ce temps-là on pourra aisément parcourir à pied,

l Audlamus quid etiam Slbylla, “tu corum, de codem dlcat : Allum, loquait.
dedlt tillis hominum coleudum. Muguet, Advenu: quinqua hærmu,c.m,
dans Pair. tu, t. 42, p. 1103. nous douteux d’après les bénédictins, mais de
son époque.

3 Isaïe, vu, li.
3 Matthieu, 1,23.

t Isaïe, lx. 6. Vh Voir les 4 versions données dans les Hmpks d’Origene; Pair. grec-(1.,

t. xvn bis, p. 1661.
v° sisme. TOME xvm.-N° m; 1867. (17’ vol. de la colt.) tu



                                                                     

1,5“) ; mutation w mur ;
p ou avec les rames, tous les sentiers des champs,- les mon-
» tagues escarpées, les rivages difficiles et les flots inconstants
v de la mer. une paix profonde avec les biens qu’elle procure
I; régnera dans l’univers; Les prophètes du grand Dieu brise-
» rontle glaive, car ils seront euxemêmes les juges des mor-
» tels et des roisjustes. L’abondance et la justice régneront
p permîtes hommes. Car ce sera le jugement du grand Dieu

n et son empire. n. ’
Kan «avec même feta“, nulk’rpnxéeç 3100“,

0559505 0’ Mara, zut ëypm pipant «ânon,
IEÜÊMW and tô’lthd’cépfl Écoute“ in“: nivets.

Haine: 1&9 23.96qu âyueôv in! yaîav îxusïmr

780 ’Pouquow 1’ 61921036: 6505 [1:1de quçî’fdl’ 1

,Aôroi 1&9 accent ce Sporô’w, fiote-Mi“; ce aimiez.

’Ectut 891 mi. 194737“ êv âvôpu’mom Sixottoç.

l A511) 7&9 usyéÀow 9505 xptt’rtç, ûôè ml. âvaî.

a Réjouis- toi, ô jeune fille, et tressaille d’allégresse; car
» Celui qui a créé le ciel et la terre t’a procuré ce bonheur
» sans fin; il habitera en toi et une lumière éternelle brillera
l) sur toi. Les agneaux mêlés avec les loups, et les chevreaux
n avec les tigres paîtront ensemble sur les montagnes, et les
a ours nomades habiteront avec les veaux. Et le lion qui se
a rassasie de chair mangera la paille sur la crèche comme le
ni bœuf; et de tendres enfants les conduiront chargés de
n chaînes, car Dieu ordonnera-que les bêtes farouches ram-
a” pent sur la terre; et les dragons dormiront avec les enfants
n sans leur nuire; carune main divine les protégera.» I

Eûqapaîvômt, x6913, au). chaîner cet 7&9 Ëômattv

785 Eôçpoo’ôvnv aïâ’wœç, 8c oûpavov lama-e aux! yîv.

’Ev col 8’ chic-cr col 8’ lacerai. âô’ivutov c964.

:Ev 8è Mm: 1:: nori &pvtç êv 059::er duuty’ Ëôovrm
Xo’prrov, napôcîhlç T’ËPÏÇOIÇ du»; pmiuovmt ’

’Apxrot abv Mulot; vouât; cithare-écourta: a
790 Xapxoôdpoç re Rémy ëxupov caf-yuan En! caïn-4;,

’11; poÜç- mi «41’685; p.004 Mulot ËV Scouoïaw

’AEoucu mpov 7&9 511:1 xôovl 0mm nouiez-et.

Kart liçages”; scannons; 1px: mais: notu’Âcowat,
.K’ 01’»: MW? pte 7&9 8m” lm’in’ut’rwîç.

Ce texte est évidemment emprunté à Zacharie qui dit:

l r . .



                                                                     

Duras. 5mm aneuraux. A m
. - a Chante et réjouis-toi, tille de Sion, loue le Seigneur;
n voilaque je viens, et j’habiterai au milieu de toi, dit

w Jéhoavab 1. a Ï i . .Le Sibyllisle juif-ne fait que décrire les bienfaits de hostie
habitation de Jéhovah; au milieu de son, peuple, et il em-
pruniepresque tous-ses.termes à Isaïe qui dit en parlantdu

rejeton de la race de Jesse : » . .c Sous son règne, le loup habitera avec l’agneau, le léopard
» reposera auprès du chevreau; la génisse, le lion, la brebis
» se joueront ensemble, et unpetit enfant suffira pour les

n conduire,etc.% r 4 , .Et Isaïe-ajoute: r ’ “ - A
a En ce jour, le rejeton de Jesse sera élevé comme un éten-

a dard à la vue des peuples; toutes les nations l’adoreront,’et

w son sépulcre sera glorieux 3. p ’ i .
Il est bien clair que le Sibylliste juif appliquait ses vers à

la même personne que voulaient désigner les prophètes (Zar-
char-le et haïe. Or les Juifs, comme les chrétiens, les ont ton-
jours appliqués au Messie. La jeune lille au milieu de laquelle
le Seigneur doit habiter est bien lavmère du rejeton de Jesse,
et cette mère est bien la figure de l’Egiise. En admettant cela
on ne fait aucune violence au texte, et on est tout à fait con-
forme aux croyances perpétuelles des Juifs et des chrétiens.

Aussi sommes-nous étonnés qu’un homme aussi distingué

que M. Alexandre dise dans une note:
a Fahricius se trompe en appliquant ce vers à l’Eglise 4,

n mais bien plus grande est encore l’erreur de Canisius5 et
» de Zoarès6 qui rapportent ce texte à la mère de Dieu.»

Lactance cite ces vers qu’il attribue à la Sibylle Erylhrée 7,
l Lande et lactate, [me Sion, quia ecce ego veule, et habitaho in ,medio lui,

ait Dominus (Zach., n, 10).
’ Habitabit lupus cum agno, et perdus “cum hædo accubablz 5 vitulins, et leo,

et ovis simul morahnutur, et puer parvulus mluablt eos (Isaïe, x1, 6.)
3 lu me die, radi: Jesse, qui stat lu siguis populorum, ipsum gentes depre-

cebuutur et erit sepulchrum ejus gloriosum (ibid, 10). l
t Faim, Bibliot. gram, t. l, p. 261, edlt. Halles.
à Semaine, De virgine larda, Il], 3. 4
9 Zooms, In 3-“ diot“ Thomæ, t. i. C’est SWGI que M. Alexandre avait sont

sans doute.
i 7 Lent, l. vu, 24; Pavot. grecq., t. v1, p. 811.



                                                                     

Il” TRADUCTION DU CHANT
preuve nouvelle que c’était les vers du poète juif qu’on attri-

buait à cette Sibylle. . (A. B.)n Sion apprendra que ce temps approche par les prodiges
nombreux qui sont relatés, et par un grand nombre de
météores, comme les glaives scintillant dans les airs à tra-
vers la nuit, la disparition du soleil, etc. Tous ces prodiges
annonceront la tin des calamités et des guerres, si doréna-
vant tous les peuples otl’rent des sacrifices au Roi tout-
puissant.

a Mais je t’indiquerai un signe évident- qui te fera con-
D naître quand toutes choses doivent finir sur la terre.

.» Lorsque, pendant la nuit, on verra briller dans le ciel
» étoilé des glaives, le soir et à l’aurore; quand tout à coup

ria poussière descendra du ciel sur toute la terre, lors-
» que la clarté du soleil disparaîtra au milieu de sa course,
» que les rayons de la lune brilleront et éclaireront la terre,
p et, triste présage! les rochers distilleront des gouttes de
n sang : vous verrez les fantassins et les cavaliers dans les
n nuées se mêler et combattre comme des chasseurs de bêtes
n farouches. Alors le Dieu qui habite le ciel mettra tin à la
n guerre. Mais il faut que tous otfrent des sacrifices au grand
a Roi.)

795 zip.“ 85’ coi ipéca) par âprçpaôèç, dans voient,

(Hittite: 8h “mon «à si)»: vaincrai. vinai.
01:36“ xev pomperiez: êv oôpowêi 5:01:96:er
’vaîxzm ôçôâiot 11:95:; équipant ùôè 1:96: 41è”),

Marina and novtopràç «in? oùpowâôav “Roméo-mou

800 119?): yaïozv nâcow, mi et si)“ idiote
’ExÀetqm narrât néocov ân’ oôpavoü, 418:! «Mime

’Axrïveç npoçavâioi, mi. 14: hi yaïow hannai.“

A7941: nui «rayonna ncrpâiv 8’ été 651m: 75mm! ’

’Ev vitellin 8’ “son: pcïmv mmh se mi tmémv,

805 DE! xuvnyso’tnv 0119635 ouixlnaw époi-11W
To310 “la; ROÂÉtLOto tels? 8th; oôpavàv oinâ’w.

’ADà “a”; suiv-rac 06m and)? gummi.

»Le poële n’a pas inventéces détails,maisà lavue de quelques

météores,“ les a transformésen prédictions“. Il estcoustantque

les anciens ont regardé les feux de l’aurore boréale comme
des combats livrés dans le ciel. Ou connait ces vers de Virgile:



                                                                     

ne LA stema HÈBRAIQUE. 153
Armornm wultum toto Gemma cœlo
Audin, lnsolltls tremuerunt motibus Alpes (63011., l, 474).

n Mais’ce quia bien plus de rapport avec notre texte, c’est le
prodige vu en Judée quand Antiochus Epiphane préparait son
expédition contre l’Egypte, c’est-à-dire vers l’époque même

où notre Sibylliste écrivait et qui est décrit dans les termes
suivants dans les Macchabées :

a Il arriva que dans toute la ville de Jérusalem, on vit,
n durant 40 jours, des cavaliers qui allaientà travers les airs,
a avec des vêtements d’or et des lances, comme des cohortes
s armées; des courses de chevaux rangés par escadrons, des
» rencontres tumultueuses; des boucliers agités, et une mul-
» titude armée de casques et d’épées nues; des dards lancés,

w des armes d’or brillantes, et toutes sortes de cuirassestn (A.)
Suit l’épilogue composé de to ou 21 vers, qui fourniront

matière à une longue discussion.
c Voilà ce que je te prédis, poussée par l’inspiration divine,

» en quittant les larges murs de BabYlone d’Assyrie; j’ai reçu
n l’ordre de prophétiser à tous le feu qui doit ravager la Grèce,
a et les châtiments réservés par Dieu au genre humain, se-
» crets de la’colère divine. Les Grecs me donneront fausse-
» ment une autre patrie, et diront que je suis née à Erythrée;
n que je suis la Sibylle insensée et menteuse qui eut pour
n mère Circé et pour père Gnoslos. Quand toutes ces choses
a arriveront, souvenez-vous de moi, et que personne n’ose
n dire que je suis insensée, moi, la grande prophétesse de
n Dieu. a

Tcia’roî coi, ’Ampt’nç BaGuMma “(par pompé

Oie-rpopavù: ripolinoîaa, à: ÈMotôo: nepnôpsvov 3’69

810 Hier lamentation”, 9:03 F1jVQLŒTŒ, MTOÎÇ,
“00a “poqamcîaat p.2 primai: aîvtyuorm tisiez.

Kari “Houe! pporot in an’ ’EÂMSM nargtôoç 41111:,

’EE 15960911: yayauïav, o’wouôla’ et 8K ne Ktpxnç

Herpès mi “maïa page: Menuet 25011”,
815 Maivoplvnv, atténcipav’ ênùv 8è yévmai ânonna,

Tnvtxa p.00 (mimi; nocions, mimât: p.3 068d;
Matvoju’vnv Mesa, 8:05 me” a! «mien. l

Le Sibylliste donne ici sa vraie origine; c’est de Babylone

t l lerch, v, 2.



                                                                     

154v TRADUCTION DU CHANT
qu’étaient revenus les Juifs au sortir de leur captivité; il faut
aussi remarquer“ cette mission qu’ils croyaient avoir reçue de
Dieu, d’avertir les Grecs et les autres peuples, qu’ils seraient
châtiés de leurs offenses à la loi de Dieu. Il est essentiel de
noter aussi ce que dit cette Sibylle, qu’elle est celle à qui les
Grecs ont donné le nom d’Èrythrée ou Rouge. Neus avons
longuement prouvé que ce nom est la traduction exacte du
nom hébreu Edom et Iduméen, c’est-à-dire Rouget.

On voit aussi qu’à cette époque, en Egypte, on donnait à
cette Sibylle Cere’s pour mère et pour père Gnostos. Ce Gnos-
tos n’est pas connu dans la Fable. M. Alexandre et Castalion
n’en disent rien, et nous avons inutilement cherché son
nom dans tous lesifabulistes.

Lactance cite ce texte, quand il dit :
a La Sibylle érythréenne a inséré son vrai nom dans ses

avers, et elle a prédit qu’elle serait nommée Erythréenne,
a quoi qu’elle fût née à Babylone 2. a (A. B.) l

a Car c’est Dieu qui m’a montré tout ce qui est arrivé
n d’abord à nos pères, et qui l’a disposé dans mon esprit,
n c’est Dieu quim’a ordonné de faire connaître aux hommes

n et les choses passées et les choses futures; car lorsque le
D. monde fut enseveli sous les eaux, et qu’il ne resta plus de
n genre humain qu’un seul juste, naviguant sur les ondes
a dans une maison coupée dans la forêt, avec les bêtes et les
n .oiseaux, afin que l’univers fût repeuplé, j’étais sa bru,’et

» j’étais sortie du sang de ce juste, à qui les premières
n choses sont arrivées, et à qui ont été montrées les futures.
u Ainsi regarde comme vraies les paroles. qui sont serties de
p ma bouche. n

°Oç 7&9 Égal 816Mo”, a «fait: yevsrîpcw ëuoî’aw,

“Ose-a me npïrc’ ëys’vovro, rot [Lot est); ëyxarâeîe -

820 Tôt! patinât-rot 8è mina: 956; vâcp êyxaréônxev, -
“Ocre «poquaient lue ré 7’ ânonna, 7:96 ’c’ êâwa,

Kai Mica. evnroïç. ’01: 7&9 xataûôCet-o “que:

Tôacn, ml n; civile yoyo: eôôoxtunroç êÂetqaôn,

l Voir les Annales, t. xi, p. 871. .
’ Enfin-m, quæ et nomeu suum verum carmin! inserult, et Erythræam sa

nominatam tri præloeuta est, cum esse: orta Babylone (Inst. div., 1,16; Pat.

lat, t. vi, p. 145). ’
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Thaler? M chip êtrmh’aaaç 684*506:
825 En 011981 maïa! 0’, W thalweg “IÙÉÀt xoana:-

To’ü ph 51(1) Nm ml dandinette: tâtai? iruxônv,
Tc?) «a npiïw’ iyévowo, à d’à-x5101 ndvt’ émaillons

“(ne in“ E1406 crépue; toiô’ moue aréna lasiez».

1.Le vers 818 et les suivants jutqu’a la (in formés la plupart
d’emprunts faits aux autres livres paraissent airoit été ajoutes
par une main plus récente. Car Laetance, qui a fait un grand
usage de ces oracles, et qui se sert des vers 812 et suivants,
pour attribuer à la Sibylle Erythrée une origine babylon-
nienne, n’a jamais rien dit de sa. parenté avec Noé. - Clé-
ment d’Alexandrie qui cite 8 vers (886-598) de ce livré dans
son Marteau aux Grecs i, et dans ses Stromam 3, fait la-
sibylle plus récente que Moïse, a plus forte raison que Noé,“
ce qui faitpenser qu’il a ignoré on dédaigné cet Epüogue f
aucun des autresPères de l’Eglise n’a fait une allusion même
indirecte à ces vers. Ils paraissent cependant avoir été con-’
nus de l’auteur de la Préface anonyme des oracles Sibyllins,’
que l’on peut voir t. I, p. A, et s’accordent avec les vers l;
288 de ces oracles. au Voir notre Examens V. (A0

Elle se dit la bru de Noé et non sa fille, et de sa famille
et non de sa race, quoique cela soit dit improprement; peut-
être au resteîavaitaelle épousé son frère ou son oncle, ce qui

était permis aux anCiens. A l (A.)
v Telle est la tin dace poème; document historique, imposa

tant à tant de titres, comme nans venons de le montrer.“
Il ne nous reste maintenant qu’à donner la traduction“ de
l’E’piloguoi’ où M. Alexandre analyse la plupart des faits tala-1

a tés dans ce document.

l’arnaque.

«Ainsi, tout ce que nous avons rapporté de la 2° et de. la
4’ partie, forme, comme on le voit, un seul corps, dont les
pensées et les choses très-certainement s’accordent parfaite-
ment entre elles. Déjà la rimai-tic a été présentée fermant une

l Mahon. aux Grecs, c. Il; Patrol. grecq, t. un, p. 98.
î Emma/tes, l. I, c. 2l ; me, p. 834. l
a. (trucula simien, t. n, p. 317. i



                                                                     

156 TRADUCTION ne en!“
suite continue, au pointqu’il est impossible qu’elle soit sein-
dée et divisée. Elle contient l’histoire des premiers empires et
surtout celle de la nation. juive, jusqu’à la ün de la captivité
de Babylone. Mais la 4° partie, après quelques courtes prophé-
ties concernant les nations étrangères, a pour but unique de
montrer que les calamités. humaines sont arrivées à leurs
dernières limites, surtout après Antiochus; que le Messie
approche. C’est pourquoi avec lui commence le bonheur des
Juifs; bientôt viendra le temps où tous les peuples, abandon-
nant le culte des [aux Dieux, retourneront au culte du Dieu
véritable, et s’ils ne se convertissent pas, leur perte est assurée.

Non-seulement l’une et l’autre forment un tout, considérées
séparément, mais comparées entre elles, elles s’accordent à
merveille; car, après l’histoire des Juifs développée dans la
2° partie, la 4° partie nous fait connaître leurs dernières des-
tinées. Aux yeux de celui qui examine attentivement l’une et
l’autre et les compare toutes les deux, il est évident que tout
cela a été écrit par un Juif ou des Juifs; car tout est contre
les.nations et en faveur des Juifs; et par un seul plutôt
que par plusieurs. Car les paroles, les choses, les pensées ont
la même nuance, le même ton; en Égypte trèsæertainement,
car il y est constamment fait mention des atïaires égyptien-
nes, sous le règne de Ptolémée Philométor, qui est compté
pour, le 7* roi de l’Egypte depuis Alexandre (v. 192 et suiv.,
608 et suiv.) ; et de plus, pendant sa jeunesse (paraclet; vioc,
v. 608), à l’époque où Antiochus s’éloigne de l’Egypte par

mer avec un, grand butin. Il est donc question de sa première
expédition (v. 6“ et suiv.), tandis que les Romains domi-
naient dans la Grèce et marchaient à la conquête du monde
entier, n’étant pas gouvernés par un Empereur, mais obéis-
sant encore au Sénat ; c’est pourquoi leur gouvernement est
appelé lunch mi wallingante; qui a blanc et à plusieurs têtes a

(v. 176). -- n Il est donc évident que cela a été écrit peu après le départ
d’Antiochus de l’Egypte, parce qu’aussitôt après cet événe-

ment, est prédite la fin de l’idolâtrie (v. 616). Et ici le prophète

fut trompé dans son attente. (les choses n’auraient pu être
h écrites naturellement après la mort d’Antiochus, alors que



                                                                     

DE LA SIBYLLE HÈBRMQUE. 137
toute l’Egy pte aurait “été encore sous la pression de la terreur,

quidut persévérer tant qu’il fut vivant; et il serait étonnant
que le poële n’eût rien dit de la mort d’un tel homme. Elles
ont donc été écrites entre l’an 470 avant J.-C., où, pour la
première fois, Antiochus s’éloigna de l’Egypte, et l’an tu où

il mourut. Mais comme, cette même année 470, la’nation
juive fut cruellement persécutée par Antiochus, la ville fut
prise par ce roi furieux, comme près de 10,000 hommes turent
massacrés et autant traînés en captivité; les biens des autres
habitants pillés, la religion opprimée, le temple pollué et
souillé, le moment certes n’était pas opportun pour célébrer

la restauration de la nation juive et pour se livrer à l’espé-
rance d’une prospérité et d’une domination prochaine : com-

parez les v. 19L et s., 657 et s., 702 et s. et presque toute la tin
de ce livre. C’est pourquoi nous ne pensons pas que l’auteur
juif ait pu émettre ces vœux, à moins qu’il n’eût ou quelque

connaissance des etïorts remarquables et des brillants succès
des Machabées i; ni par conséquent avant l’année 166 ou 165

où les Juifs virent briller les premiers rayons de l’espé-
rance de recouvrer leur liberté : de sorte que celui qui tixe-
rait l’année 165, pourrait tout au plus se tromper de deux
ans.

a Or, cette année, quoique vainqueurs dans les combats li-
vrés sur leurs propres terres, et devenus de nouveau maîtres
du Temple, les Juifs cependant n’avaient pas encore commencé
à respirer libres de toute crainte, comme le fait observer avec
raison le savant. Prideauxî. Car, après avoir pris possession du
Temple, dans la même ville, la citadelle restait toujours occu-
pée par les ennemis; les lduméens et les autres nations voi-
sines, poussés par l’envie, avaient conspiré contre la Judée,
etce n’était pas sans une grande frayeur qu’on attendait le
prompt retour de la Perse du roi vainqueur, “Antioehus. C’est

pourquoi les esprits des J nits combattant pour la patrie
. étaient suspendus entre la joie des succès présents. et le dan-
ger imminent d’une autre guerre. Mais dans les pays où le
péril, plus éloigné, devait inspirer une incindre crainte,

l Lisez v. 184 et suiv. et les notes que nous avons ajoutées.

2 11m. des Juifs, t. XI. ’
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comme en Egypte, par exemple, ou les Juifs étaient si nom-
breux qu’ils formaient la troisième partie dola population
d’Alexandrie, et qu’on pouvait les regarder comme une na-
tion dans une autre nation, les esprits de cette multitude, ce
qui est facile à comprendre, devaient être dans une indicible
fermentation en apprenant les victoires-de leurs coreligion-
naires. Et la plupart espéraient qu’après Antiochus, qu’ils re-
gardaient comme devoir mettre le comble aux châtiments qui
leur étaient réservés et les terminer, viendrait le Messie, qui
préparerait à la nation de meilleures destinées.

a Beaucoup de choses nous portent à croire que telle était
l’attente générale des Juifs, que favorisait en apparence la
prophétie de Daniel 1. Il est vraisemblable qu’il y eut alors
une grande fermentation dans les têtes en Egypte, surtout à
Alexandrie, parmi cette multitude de Juifs dont nous avons
parlé. Quel est le descendant d’Abraham au cœur enflammé
d’amour pour la patrie qui, à cette occasion, n’aurait pas
exhorté un peuple qu’unissaient les liens du sang. à prendre
les armes, au moins d’envoyer du secours à des frères, pour
faire refleurir le nouveau royaume de la Judée?

i) Mais quoique de grandes inimitiés secrètes existassent
entre les rois d’Egypte et de Syrie, les affaires étaient alors
arrangées par un traité; l’utilité privée et la crainte des Ro-

mains, ainsi que la haine commune aux rois contre les re-
belles, conseillaient la concorde aux uns et aux autres. Outre
cela, il importait grandement aux Ptolémées qu’une partie
du peuple, si nombreuse et si utile, fût retenue à Alexandrie
et ne fût point renvoyée dans la Judée. On comprend- donc
aisément que, dans cette circonstance, l’ardeur des Juifs
alexandrins dut être comprimée par les édits royaux. Et c’est
pour cela, si nous ne nous trompons, que le poète menace de
grands maux les Grecs et les Gentils, qu’il appelle ne» âéoulàv,

a un peuple qui ne sait prend re des résolutions énergiques a
(v. 734 et suiv.)... Quelle que soit l’interprétation donnée au

deüm- npàç ayam xpurutév, ce qui est certain, c’est que le

reste de ce passage, ainsi que ce que nous avons exposé, ne

“ Voir Daniel, x1, 40 et m.
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peut mieux convenir à aucune autre époque qu’à celle d’An-
tioehus et des Machabées.

nDu reste, l’auteurlui-même n’a voulu laisser planer aucun
doute sur le temps où furent écrites la 2° et la 4° partie du
livre 111° dontnous parlons. Car non-seulement il a désigné
deux fois le septième roi d’Egypte, mais il a ajouté la suppu-
tation des années lorsque, pour indiquer l’origine de l’idole-
trie chez les Grecs, il écrivait:

Kim; 8’ lar’ lasa me! 1cév0’ êxotrovrdôsç tillai,

’EE 05 Sn panassions: ......... (v. 651-562.l

a Nous avons déjà fait observer que, si l’on commence à
compterles 1,500 ans aux temps moyens des Ptolémées, on
arrive juste aux rois grecs plus anciens que Cécrops et aux
temps purement fabuleux, auxquels la raison nous dit que
l’on doit rapporter l’origine des dieux des Gentils. Si, au con-
traire, ces vers n’ont pas été écrits à cette époque, mais,
comme la plupart des autres livres Sibyllins, aux premiers sies-
oies, par la supputation, les 4,500 ans tomberont à l’époque
voisine des temps historiques, pins récente que celle à la-
quelle on puisse assigner l’origine du culte des Gentils.

n Que devons-nous penser, si ce n’est que, sous le règne de
Philométor, il y avait à Alexandrie des Juifs fort lettrés, ba-
biles dans la poésie, et qu’un d’entre eux, ayant appris les
calamités qui, sous Antiochus, avaient accablé sa patrie, a
exprimé son ardent amour pour Dieu et pour la patrie! Aus-
sitôt se présente naturellement à l’esprit cette pensée : qu’on

peut les attribuer au Juif Aristobule, qui fut le précepteur
d’Evergète, frère de Philométor, qui jouit d’un très-grand

crédit auprès de ses concitoyens, comme le prouVe la lettre
préliminaire du ll’ livre des Machabécsî; surtout lorsque
nous voyons citer le livre de ce même Aristobule à PhiloméL
ter, écrit en l’honneur de la nation juive, loué encore par

p Clément d’Alexandrie 3 et par Eusèbe a, qui, tous les deux, en

. rapportent quelques passages et entre autres les faux [rag-p

l Il Hachabéer, c. l, v. 10 et suiv.
3 Clément d’Alex., Show, l. 1, c. 15 dans Pm. Grec.,t. “Il, p. 782.
3 Eusèbe, Prep. Evang., l. vm, c. 9; dans Pm. Grant. ni, ne 635.
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men-ta (t’ai-pluie1 qui favorisent les Juifs et sont ouvertement
controuvés. Pourquoi donc, dira-t-on, ne regarderait-on pas
comme suspecte la fabrication des vers Sibyllins? Nous ad met-
trions volontiers ce sentiment si, au sujet de cet Aristobule, sur
lequel existe une excellente dissertation de Walkenaër’, et que V
tous, avec Eusèbe, nous représentent comme philosophe Pé-
ripatéticien, la plus haute antiquité ne gardait un profond
silence et si un pareil silence n’était également gardé au sujet
du livre qui a trompé Clémentet Eusèbe, publié plus tard par
quelque Juif sous son nom d’emprunt. Quoi! cet homme d’un
grand crédit à la cour, incontestablement le précepteur d’un
prince du sang royal, peut-être même de deux, aurait écrit
des vers supposés sous le nom vénéré d’Orphe’e, contre la re-

ligion universellement adoptée, des vers dont il était si facile
de connaître la fraude et l’imposture; il les aurait offerts au
roi, peut-être son élève, oubliant le châtiment et l’infamie
d’Onomacrite 3? Et nous ne voyons pas pourquoi si Aristobule,
Juif helléniste, a cultivé les Muses grecques, d’autres Juifs,
aussi dans le même temps, n’auraient pas pu les cultiver
comme lui. Mais enfin, admettons l’hypothèse; que chacun
prononce librement son jugement sur l’auteur, pourvu que
l’on ne conteste pas sur l’époque,

a Ensuite, rien d’étonnant si, non-seulement les premiers
Pères de l’Église et les livres chrétiens apocryphes du t” et
du 2’ siècles, mais aussi un Juif, l’historien Josèphe, dont
nous avons indiqué le témoignage, et que nous voulons au-
jourd’hui relater en enlier, citent certains passages de ce li-
vre ou plutôt des parties plus anciennes de ce livre.

a L’endroit ou ils bâtirent la tour s’appelle maintenant
u Babylone, à cause de la confusion évidente du premier
n langage. Car les Hébreux appellent la confusion,Babel. Pour
n ce qui regarde cette Tour et cette dilférence de langage des
n hommes,la Sibylle elle-même en fait mention en ces ter-

“ Dans Clément, me, t. vu], Exhort, c. Il, ibid. p. 79.
2 De Aristobulo Judæo, etc., in-t, Lugd. Bah, 1806.
3 Onomam’te, poète grec, quel’on croit lutent des poésies attribuées à 0r-

phée ou Musée. florissait vers l’an 516 avant 1.-C. Il fut chassé d’Athènes

par Hipparqueytlna de Flamme. » Tl. B.
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n mes : Tous les hommes parlant une même langue, quel-
» ques.uns construisirent une Tour très-élevée, comme pour
n atteindre le ciel par ce moyen 5 mais les Dieux tirent souffler
p les vents, renversèrent la Tour et donnèrent à chacun un
u langage particulier, et c’est pour cela que la ville tut appe-

n ,léc Babylone 1. n ,v n Il est évident que ceci est pris du commencement de la

2’ partie 2. .
n Mais il parait que ce passage sibyllin est beaucoup plus

ancien, d’après un fragment d’Abydéne, dans Eusèbe:

a Il y en a qui disent que les premiers (hommes) sortis de
n la terre, se glorifiant de leur force et de leur haute stature et
n se croyant sans doute, dans leur fol orgueil, supérieurs aux
a Dieux, élevèrent une Tour très-haute là où est maintenant
n Babylone; qu’ils étaient déjà près du ciel, et que les vents,
v venant au secours des Dieux, renversèrent autour d’eux
n l’édifice; c’est sans doute à cause de celtique ces restes furent

n appelésBabylone ; que, jusque-là, parlant une mêmelangue,
n ils étaient soumis à la voix toute-puissante des Dieux; mais
» qu’ensuite une guerre s’était allumée entre Saturne et

n Titan 3. n v .. An Eupolème, cité par Eusèbe, sur la foi d’Alexandre Poly-

histor, tient le même langage :
a D’abord la ville de Babylone fut fondée par ceux qui fu-

n rent sauvés du cataclysme ; ceux-là étaient les Géants
» (ainsi parle plus haut Abydène : les premiers (hommes)
p sortis de la terre, c’est-à-dire engendrés de la terre ou
in Géants; comparez SibyllJ, v. 120 et suiv.) ; ils bâtirent
n la Tour dont parle l’histoire; celle-ci ayant été renversée
n par la puissante volonté des Dieux, les Géants furent dis-
» perses dans tout l’univers. Mais à la 10’ génération, dit-

» il, etc. 4. n .n ici, nous voyons cités, par les deux historiens, les mèmes
passages Sibyllins que cite Josèphe; quelques-uns cependant

t Josèphe, AM. Jud., l. i, c. 5. - *3 Voir le texto et la traduction des vers 98-104 ; dans le 2° article, numéro

d’avril,t. un, p. 293. “3 Voir Eusèbe, Prép. Evang., l. une. la; dans Pair. Granit. “1,11. 703
t Eusèbe, Prép. Emng., lx, c. 17 ; dans Pair. Grec., t. un, p. 108-
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plus étendus, comme ceux qui parlent de la 10° génération
et de la guerre de Saturne avec Titan, qu’on lit dans notre

livre au v. 408 et suiv. , a. Or, il ne faut pas confondre Abydène, qui avait écrit l’His-
Jeux d’Assyrie, souvent cité par Eusèbe, avec Paléphete Aby-
dène, disciple d’Aristote; on croit qu’il a vécu au l“ ou au
2° siècle avant J .-C., comme Eupolème, et, du reste inconnu,
cependant plus ancien qu’Alexandre Polyhistor, contempo-
rain de Sylla. Déjà ou ces deux auteurs, ou du moins l’un ou
l’autre, connaissaient donc alors notre 3° livre Sibyllin, ou au
moins cette partie où il est question de la Tour de Babel. mais
ce qui porte à croire que Josèphe n’a pas tiré ses citations
des Sibyllistes eux-mêmes, -- Abydène ou Eupolème, - c’est
qu’il cite lui-même la Sibylle comme auteur, passant les au-
tres sous silence.

n L’antique célébrité de ces vers donna naissance, très-cer-

tainement, aux témoignages 1 de Pausanias, de Suidas et
d’autres, touchant la Sibylle hébraïque, ou juive, ou chaldaï-
que, d’où a été donné, quelquefois mal à propos, le nom de

la même prophétesse aux auteurs des autres livres Sibyllins.
Or, pour ajouter ici les suiïrages des Sibyllistes eux-mêmes,
il paraît que la plupart ont disposé et accommodé leur poésie
d’après ces parties du 3° livre. Il estihors de doute que c’est
là qu’a été pris tout ce qui est raconté ou insinué touchant la

Tour de Babel et la dispersion des langues chez nos auteurs
l. vu], 4 et suiv.; in, 49, 116 et 3.; item pour ce qui regarde la
succession des premiers empires, l. IV, 49 et suiv., VIII, 6 et
suiv., v, 4 et suiv., x1, 20 et suiv. Item pour les louanges des
Juifs ou des chrétiens, l. IV, 24 et suiv. v, 402. Le ve livre lui-
même nous renvoie au livre “1°, puisqu’il fait mention des
Juifs qu’il a déjà loués V. 450 : “Odon; tilsit-46a 8min);

n Toutes ces choses ont été comprises, ou du moins la plu-
part d’entre elles ont été signalées par des hommes très-
graves et très-érudits, qui, avant nous, ont traité cette ma-
tière : Bleekius, Gfrorerus, Klausenius 2. Mais, en mettant de

l Cités par nous dans notre Excursus I, c, 15, t. u, p. 82.
» 1 meut. mmm, Beml., nais-20. - mach. emmena, Stuttg. , 1831. ,-
Æh. and die-Pm!” Rami). et Goth., 1839. A



                                                                     

on LA SlB’YLLl HÉBBAIQUE. ses

côté le jugement de ces hommes instruits, lestémoignages
nombreux des anciens, appuyés de tant de preuves, ne per-
mettent pas le moindre doute à ce sujet, de sorte qu’il nous
parait superflu d’insister et d’entrer dans de minutieux ar-
guments, tirés du style et de la syntaxe qui, appartenant à
l’art grammatical, trouveront mieux leur place dans notre
amoureusVII. ,
t n Nous n’ajouterons qu’une chose: la tradition touchant
l’antiquité du un livre, ou plutôt des parties dont nous par.-
lons, a été si vivace, que personne n’a jamais balancé à attri-
buerce poème à la Sibylle Erythréo, comme àla plus ancienne
de toutes. Nous ne nions pas que, pour ce motif, quelques
saints Pères ont parfois transporté aussi le nom d’Erythréa
aux auteurs des, autres livres. Mais Lactance, très-versé dans
la lecture des livres Sibyllins, et qui s’était efforcé de res-
tituer a chaque Sibylle le livre qui lui appartenait, (car il
avoue qu’il l’a vainement tenté, en niant ouvertement que
cela puisse avoir lieu i); après avoir fait la différence entre les
choses certaines et les incertaines, rapporte toutes celles qui
sont tirées de Ces parties du lll’ livre, et elles sont considéra-
bles, - et il les attribue constamment à la Sibylle Erythrée,
et il leur rend le même honneur qu’au seul prologue, qu’il
lisait entête de son exemplaire 2. Mais il donne lui-même la
raison de son sentiment: a lls (les livres) sont mêlés et sans
n ordre, excepté celui d’Erythrée, qui ainséré dans son poème

» son véritable nom et dit d’avance qu’elle serait nommée
n Erythrée, tandis qu’elle était née à Babylone; me qui est
n pris évidemment de l’épilogue de ce livre :

To511! cor ’Accuptnç Bor6ulîôvoç “(par poing!

Oînpopavàç «palmoîau; ......

Karl “Monet priorat ne xuô’ iEXMôa turpide; mn:
’EE ’Epuôpiç yeyuuïav. . .....

a Transportée par la fureur prophétique, j’abandonnai les
a larges murs de Babylone d’Assyrie... Et les mortels, dans

i Suntqne confusl, nec dlsoerni ne suum cuique assignari potest (lactame,

Divin. mm, l. r, c. 6; Patr. Lat., t. v1, p. 145). -
f Voyez les ch. vm et 1m de notre Excursus v.
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n la Grèce, me donnant une autre patrie, me fonl naître à

n Erythrée. a . -a Or, il ressort de là, avec la dernière évidence, que très-cer-
tainement le première partie de cet Épilogue a été lue et re-
gardée comme authentique par Lactance ; même il la loue
ailleurs et en cite littéralement quatre autres vers (814-817),
c’est-à-dire presque tous ceux qui sont véritablement de cette
Sibylle. Car n’allez pas croire que tout, dans cet Epilogue, ap-
partienne également au livre ancien cl primitif. il renferme
et vers dont les 10 premiers seulement doivent être regardés
comme légitimes; mais nous démontrerons plus bas, au cha-
pitre xir, que les suivants, à partir du versas“, sont supposés
et ajoutés postérieurement. a

C. ALEXANDRE.

Traduit du grec et du latin,
par M. l’abbé Th. BLANC, curé de Domazan .

NOUVELLES ET MÉLANGES.

lTALIE-ROME. Les découvertes faites à l’Empon’um du Tibre.

On sait que les fouilles de l’Emporium continuent à danser les plus merveil-
leux résultats. Des blocs de dimensions gigantesques s’accumulent au Belvé-
dère, et Pie lx, toujours préoccupé des gloires de la maison divine, veut que
tous ces marbres extraits des carrières de l’empire romain, en grande partie,
au prix de tant de sueurs, par les chrétiens condamnés ad melaita, aient des
destinations dignes de ces premiers martyrs de la fol.

Nous avons dit que plusieurs blocs découverts à l’Emporium avaient été

destinés au monument érigé en mémoire du combat de Mentana. On assure
aujourd’hui que le Saint-Père donne d’autres blocs a S. Paul auz- Trois-Fon-
taines, à Ste Marie ad Martyre: (le Panthéon d’Agrippa) dont on va refaire le
pave en jaune antique, à S. Thomas de Cantorbéry, que les Anglais construi-
sent près du palais Farnèse. Quant a la grande masse des marbres, il la par-
tagetentre les basiliques de S. Pierre et de S. Paul,- puis il emploie les frag-
ments les plus riches à orner des autels. On parle d’un autel destiné a la ville
de Lima, au Pérou, et que le Saint-Père fournit d’agathcs incomparables et.
d’un autre autel qu’il va ériger a S. Andrea Avelllno dans l’église de S. André

doua l’aile. (Con-cap. de Rome.)
Le Propriétaire-Gérant : BONNETTY.

Versailles. - Imprimerie de Beau jeune, rue de l’Oranserle, se.
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TABLE GÉNÉRALE

DES MATŒBES, DES AUTEURS ET DES OUVRAGES.

(Voir a la page 5, la table des articles.)

A
Abel, retrouvé en Chine; est Fo-hy. 357
Abydène; texte sur la tour de Ba-

bel. 161Adam; est le Hoang-ty ou 1’r empe-
reur des Chinois. 353, 358

A e de pierre; n’a pas précédé de
eaucoup Page de fer, il en a été

coexistant. 365Agrippa; honneur qu’il rend au vrai
Dieu, 130,387; secouru par Hérode a
qui il voue son amitié, 384 ; rend jus-
tice aux Juifs après la harangue de
Nicolas de Damas, 385; sa mort,444;
deux lettres en faveur des Juifs.446

Alexandre (11.); ses remarques sur la
Sibylle hébraïque (5° art.), 52; (ne
art.) 147; erreurs sur “lemme-Dieu,

148 ; épi ogue. 155Antipater, fils d’ilérode, est envoyé à

Rome, avec un train royal. 459
Apocryphes; liste de ceux qui ont rap-

port a la Conception de la Vierge,
:24; sur sa Présentation. 436

Auguste; fait transcrire les livres si-
byllins, 101; insulte le Grand-Pon-
tife Lepidus, 101; sa loi Julia samp-
tuaria, 101 ; De adulteriis, 102 ;
De maritnndis ordinibus, 103; let-
tres aux proconsuls d’Asie en faveur
des Juifs, 105; son commerce avec
Terentia femme de Mécène 129;
veut avoir pour secrétaire limace
qui refuse, 133; protège un esclave
que Poliion faisait jeter aux mu-
rènes, 383; est honoré comme un
dieu, 400; devient Grand-Pontife,
401; fait brûler plus de 2.000 livres
sibyllins, 402; force Tibère à ren-
voyer sa femme Agrippine età épou-
ser Julie sa tille, 445; mendie de
l’argent à certain jour, 449; assiste
à la dédicace du temple de Lyon,
452; commentil seflt honorercomme
dieu, 450; dans par Horace. 458

Augustin (SE; sur un texte de la Si-
bylle sur ’Honune-Dieu, 149; que
le christianisme date du commen-
cament du monde. 348

2:

B
Baillet; veut élever un autel au Père

Rapin. 39Balaam; réponse aux objections faites
contre ce n’en dit la Bible. 325

Barral (M. “abbé de); que tous les
hommes descendent de Noé. 201

Bayle; blâme les impudicités d’0-

vlde. . 396Bible; combien il y a de versets dans
chaque livre, 273; combien de fois
chaque lettre s’y trouve, 2741 Voir
Gaiuet.

Bibliothèque impériale; sur sa nou-

velle salie. 82Bibliothèques de l’Europe; nombre de

volumes. 83Blanc (M. l’abbé Th.); traduction et
remarques sur la Sibylle hébraïque
(5° art.), 52; (6’ 1111.), 147; épl-

logue. 155Bonnetty (111.), directeur des Annales
de philosophie ; sur la convocation
du Concile général par le pape
Pie IX,7 ; quelques documents his-
toriques sur la religion des Romains
et sur les rapports qu’ils ont eus
avec les Juifs; (18 ans avant J.-C.)
les flatteurs et les admirateurs de
Virgile, 27; le Virgile du P. La
Cerda, 28; sa défense par le P. Gal-
luzzi, 31; son éloge par le P. Ba-
pin, 39; guerre entre le P. Rapin
et le il. Vavasseur, 43 ; éditions des
PP. de La Bue et Catrou, 46 ; nom-
bre des éditions de Virgile, 47 ; cen-
tons de Virgile, 48; écrits d’Horace,
49; (17 ans avant J.-C.) dérègle-
ments à Rome, 101 ;lettres en fa-
veur des Juifs, 105 ; écrits d’Horace,
107 ; mort de Tibulle, 109; élégie
d’Ovide sur cette mort, 110; (16 ans
avant J.-C.) célébration des jeux
séculaires, 112; le Carmen acculera,
117; comparaison avec le cantique
de Moise, 121; renouvellement de
ces jeux, 122; démolition du tem-

le, 124; Conception de la B. Vierge
aria, 124; (15 ans avant J.-C.) dé.



                                                                     

sans pas marranes.
sordre et pusillanimité des esprits à
Rome 128; Agrippa à Jérusalem
offre des sacrlilces au vrai Dieu, 130,
387 ; naissance de la B. Vierge Ma-
rie, 131 ; lettres d’Auguste, 133;
écrits d’Horace, 134 ; (14 ans avant
J.-C.) Pollion jette les esclaves aux
murènes, 383; Agrippa rend justice
aux Juifs, 385; écrits d’Horace, 388;
mort de Properce, 393; écrits d’0-
vlde, 394 ; (13 ans avantJ.-C.) su-
perstitions a Rome, 398; écrits d’ite-
rare, 399; (12 ans avant J.-C.) Au-

uste nommé Grand-Pontife, 401;
ivres Sibyllins expurgés ou brûlés,

402 ; Hérode construit un rand
nombre d’éditlces dans les vil es de
la Grèce et de l’Asie, 433 ; Présen-
tation de la B. Vierge Marie au
temple, 434; établissement de cette
fête, 440; écrits composés par Ho-
race, 443; (il ans avant J.-C.)
mort d’Agrippa, ses lettres en faveur
des Juifs, 44a; Hérode rétablit lvs
jeux olympiques, 447 ; écrits d’Ho-
race, 448; (10 ans avant J.-C.) Au-
guste mendie dans Rome, 449 ; dé-
dicace du temple, 450; écrits d’Ho-
race, 45! ; (9 au: avant Inc.) Au-
guste se fait honorer comme dieu,
152; notes sur les livres sibyllins,
62, 147 ; sur les trésors du temple
transportés dans la ville de Carcas-
sonne, 188; compte rendu de l’His-
taire du bon larron de Mgr Gaume,
236 ’ de la Bible sans la Bible de
M. l’abbé Gainet, 265; du Philon
d’Alexandrie de M. Delaunay, 287;
de la Confirmation de la Bible de
M. le chev. de Paravey; esquisse de
sa vie et de ses ouvrages, 347; ca-
talogue de ses ouvrages 373; cri-
tique de la Métaphysique de M. l’abbé

Oliivier, 461 ; compte rendu aux

abonnés. 472O
Gain; retrouvé en Chine. 358
Calenzio; dissertations annoncées. 244
Carcassonne; si cette ville possède

les trésors du temple de Jérusa-

lem. 198Carmen seculare; sa célébration, 117;
sa comparaison avec le cantique de
Moïse, 121; son renouvellement. 122

Catrou (le P.) ; falsiile Virgile dans sa

traduction. 47Cellier (Dom); sur les défauts de Jo-

sèphe. 281Celtes; forme de leur poésie con-

477

forme à celle des autres peu-

ples. 258Césarée; pompes de sa dédicace par

Hérode. 55Charles V; lettre sur la tète de la Pré-
sentation de la B. Vierge Marie. 441

Chauines (M. de); sur les Études litté-
raires de M. Léon Gautier. 301

Chevalier (M. l’abbé); sur le cartulaire
de la ville de Montélimar, 321; sur
Walatrid Strabon. 403Chinois; sur la forme de leur poésie,
179 ; hymne sur le monothéisme
primitif, 181; que leur histoire re-
produit les temps antédiluviens et
diluviens, 349; leurs premiers em-
pereurs sont les premiers patriar-
ches de la Bible,353 ; le déluge dans

leurs livres. 362Christianisme; qu’il date du commen-

cement du monde. 348Conception de la B. Vierge Marie; tra-

ditions. 124Coran; sur la Conception de la B.
Vierge Marie, 133; sur sa Présenta-

tion au temple. 440
Delaunay (MJ; sur sa traduction des

Œuvres de Philon, 287; critique de

uelques notes. 295Déîuge; traditions générales qui en
prouvent la réalité, 203; les Grecs,
203; les Latins, 204; les Babylo-
niens, 204; les Perses, indiens, Chi-
nois, etc., 205; Lapons, etc., 206;
Mexicains, etc.,207; Océaniens,2i 1;
les Nègres, 214; retrouvé chez les

Chinois. 359Dieu; ses symboles chez les Chinois et

les Egyptiens. 359Dion; sur la transcription des livres
sibyllins, par ordre d’Auguste, 101;
sur sa haine pour le Grand-Pontife
Lepidus,101 ; est prié par le sénat de
s’élever contre les impudicités, 1.02;
sur son commerce avec la femme de
Mécène, 129 ; grésage sur les Gau-
lois, 382; sur ollion jetant ses es-
claves aux murènes, 383; prodiges
attribués à l’absence d’Auguste, 398;
est nommé Grand- Pontife, 401 ; ré-
forme les livres sibyllins, et en fait
brûler plus de 2,000, 402; sur les
prodiges annonçant la mort d’A-
grippa, 444; sur Auguste mendiant
de l’argent. E 449

Emporium de Rome; marbres décou-

verts. 164



                                                                     

478

Enos; retrouvé en Chine.
Epinois (M. de 1’); analyse de l’ouvrage

de M. Leroy de La Marche : La
Chaire française au moyen-âge. 427

Epiphane (Saint); que le christia-
nisme date du commencement du

monde. 348Eupoième; texte sur la tour de Ba-

bel. 161Evodius; sur la naissance de la B.
Vierge Marie. F 131

Fénelon; enseigne le panthéisme dans
son traité de l’Ezistence de Dieu,
465; avait défendu de publier cet
ouvrage édité par MM. de Saint-

Sulpice. 469Fer (âge de); a précédé l’âge de

pierre. 367Flaccus (Norbanus); lettre en faveur

des Juifs. 106Fligny (M. de); sur le panthéisme de
M. l’abbé Ollivier, 461 ;réplique.467

Freret; sur la poésie chez les Chi-

nois. a 179Gainet (M. l’abbé); analyse et extrait
de son livre: La Bible sans laBible
(1’r art.), 265; notice biographique
et criti ue sur Josèphe, 278 ; compte
rendu u livre de M. l’abbé Quéant

sur le Sacre. 307Galluzzi (le P. jésuite); ses travaux,
son fanatisme pour Virgile, dont il
fait un grand moraliste et un auteur

ascétique. 3lGaume (Mgr); sur les fouetteurs pu-
blics chez les Romains. 236

Gautier (M. Léon); analyse de ses
Études littéraires pour la défense de

l’Église. 301,Gelase; sur les livres apoc ires. 436
Grecs; ne sont que des en anta d’a-

près un prêtre égyptien. 349

Herbe; servant de nourriture aux Hé-
breux en Égypte, 97; témoignage

des modernes. 98Hérode ; commence à détruirel’ancieu
temple, 124 ; combien aimé d’A-
grippa, 384; fait construire ou ré-
parer des édiilces dans les princi-
pales villes de la Grèce, 433; et dans
’Asle, 434; va a Rome féliciter Au-

guste et reprendre ses deux (lis, 446;
rétablit les jeux olympiques, 447;
dédie le temple, 450; dédie la ville
de Césarée, 455; guerre intestine

dans sa famille. 459

TABLE pas murènes.

358 Homalins d’Halloy ; réfuté sur les hom-
mes non descendant de Noé. 201

Horace; ode sur le départ de Virgile,
49; rappelle Japhet, 50; raconte un
présage en sa laveur, 107; injures à
ses anciennes maîtresses, 107; son
dégoût de la vie, 108 ; se prédit l’im-

mortalité, 109; son Carmen secu-
lare, 117; il refuse d’être secrétaire
d’Auguste, 133; odes impures, 388;
blâmé par M. Wulckenaer, 388, 390;
loué parle P. Sanadon, 390; une ode
falsiliée par lelP. Jouvency,391 ; vent
se livrer à la philosophie , 392;
éloges exagérés d’Auguste, 399; dit

que les Romains le priaient comme
un dieu. I 400, 443, 458

Indiens; sur la forme primitive de
leur poésie. 183innocent l; sur les livres apocry-

phes. J 436Jalfus (M.); si Carcassonne renferme
ies,trésors du temple de Jérusa-

lem. 188Japhet; rappelé par Horace. 50
Jaquemet (M. le chan); étude sur

l’archéologie tumulaire à l’occasion
d’une tombe découverte à Saint-

Denis. 69Jérémie; comment il cache les trésors

du temsple. 199Jérôme( t); traduction de l’Evangile
de la. Nativité qui lui est attri-

buée. 336Jeux séculaires; leur origine, leur cé-
lébration, 112; leur destinée. 122

Josèphe; texte sur la tour de Ba-
bel, 140; sur les dépouilles (lutera-
ple transportées a Rome, 189; no-
tice biographique et critique sur sa
vie et ses œuvres, 278; voir Hérode
et Agrippa.

Jouvency ( e P.) ; falsifie une ode d’Ho-

race. 391Juifs; lettres d’Auguste en leur fa-
veur, [05; de Norhanus Flacons.
106; trop dé rimés, 284; lettres
d’Agrippa en sur faveur. 446

Julie, lille d’Auguste; est donnée for-

cément à Tibère. 445
Justinien; sur les termes de la lol

Julia de adulteriis. 102
L

La Cercle (le P. jésuite) ; ses grands
travaux sur Virgile. 28La Rue (le P. jésuite); son édition de

Virgile. 46



                                                                     

riants pas MATIÈRES.

Latran (4’ Concile de); contre le pan-

théisme. 464, 471Lecoy de La Marche (M.); analyse de
son livre: La Chaire française au

moyen-age. 427Licteurs;dans quelle nation ils étaient

choisis. 236Livie; envoi fait à Hérode de 500

talents. 458Louise de France; si on a retrouvé
son corps à Saint-Denis; 77

M
Marie (la B. Vierge); sa conception;

ce que l’on sait sur ses parents, 124;
sa naissance, 131 ; sa présentation
au temple, 434; origine de cette

fête. . 440Ma r; témoignage sur l’herbe que les
éhreux man eaient en Égypte. 98

Moigno (M. l’ab é); réponse aux prin-

cipales objections ites scientifi-
ques, 240; notice sur sa vie et ses
travaux, 40.5; préface et plan de ses
Splendeurs de la foi. 413

Moise; son cantique comparé au Car-
men seculare d’Horace, 121-, voir
Schœbel.

Montélimar; sur le cartulaire de cette

ville. . 321N
Nicéphore; sur la Présentation de la

B. Vierge au temple. 440
Nicolas de Damas; son harangue à

Agrippa en faveur desJuifs. 385
Noé; si tous les hommes descendent

de lui, 201; retrouvé chez les Chi-

nois. 359Nombres; ce livre défendu contre le
îaîionalisme allemand “; voir Schœ-

e .
Nouveau Testament; reproduction du

Code: urticants: par la photogra-

phie. 84Numismatique; collection du Vati-

can. 0 243(nier (il. l’abbé); enseigne le pan-

théisme. 463Ollivier (M. l’abbé); accusé de pan-
théisme, 461; sa défense, 404; son

imprudence. 471Ovide; désespoir à la mort, 110; dé-
crit celle de Tibulle, 111 ; publie ses
Amores; leur dépravation, 394 ; on
n’est pas coupable pourvu que l’on
nie,- 395; reconnait ses dérègle-
ments, 395; son idée des dieux,396;
veut mourir au sein de la volupté,
396; publie ses Hommes, 397;tra-

479

duites par des abbés, 397 ; sa 11è-

dée. P 398
Pages (MJ; annonce de son Diction-

naire Japonais-Français. 323
Panthéisme; enseigné Bar M. l’abbé

Ollivier,461; par M. lier, 463; par
Fénelon, 465, 469; par MM. de

Saint-Sulpice. 470Paravey (il. le chev. de); ses travaux,
esquisse de sa vie, 347; ses ouvra-
ges, 350 ; analyse de 4 de ses ou-
vra es, 353; analyse de ce qu’il dit
de ’origlne et des Chinois et de
leurs livres, 357; extraits chinois
sur les temps antérieurs au dé-
luge, 362; sur Page de pierre, 365;
travaux à faire pour décider les
questions qu’il a soulevées, 371;
catalogue de tous ses ouvrages. 373

Philippe de Maizières; introduit en
Occident la fête de la Présentation

de la Vierge. 441Philon d’Alexandrie; sur la traduc-
tion de ses Œuvrer. 287Pie 1x (S. 8.); bulle Æterm’ patris
pour la convocation du Concile gé-
néral, l7; lettres apostoliques Ar-
cano, a tous les évêques orientaux
schismatiques, 217; lettres Jam
vos, aux protestants. 222Pierre (8.); abré é des preuves de
son arrivée et e son épiscopat à

Rome. - 229Planètes en Chine correspondant aux
premiers empereurs. 356Platon; que les Grecs ne sont que des

enfants. 349Pollion (Vedius); jette ses esclaves
aux murènes. 383Premare 21e P.); une hymne sur le
monoth isme primitif des Chi -

noie. 181Présentation au temple dola B. Vierge
Marie, d’après la tradition, 434;
établiesl ment de cette fête. 440

Procope; sur les dépouilles de Jéru-
salem i (importées par Alaric en

Gaule. 192, 195Properce; sa mort, 393; connaissait
la plupart des problèmes sociaux,
393 ; meurt en présentant ses Ele-
gies à Proserpine. 394

0Quéant (M. l’abbé); compte rendu de

son livre Sur le Sacre. 307
IlRapin (le P. jésuite); éloge tout païen

de Virgile, 39; guerre avec le P. Va-



                                                                     

480

vasseur qui lui reproche ces élo-

ges. 43Rouge (M. le vicomte de); sur la
poésie égyptienne, traduction d’un

chant. 344Ravaisson (11.); sur son livre la Phi-
tosophie en France au 19° même. 136

Salian (le P. jésuite); son éloge exa-
géré de Virgile, 38; hommage a la

Sainte Vierge. 125Sanadon (le P. jésuite); prend le parti
d’une ancienne maîtresse contre Ho-
race, 108; sur l’ode à Phyllis, 135;
autre éloge imprudent d’Horace. 390

Sarbievius (le P. jésuite); sa passion

pour Virgile. 38Schœbel (M. CIL); défense du livre
des Nombres contre le rationalisme
allemand (3P art.),85; (4° art.), 165;
Josué et Caleb, 170; (5e un), 245;
(6e art.), Balaam. 325Sénèque ; sur le sodomisme desmœurs
romaines, 103; sur la conjuration
contre Auguste. 459Seth; retrouvé en Chine. 358

Sibylle de Cumes; son oracle sur la
célébration des jeux séculaires. 114

Sibylle hébraïque; (5° art. ) écrite
sous le roi Philométor (180 ans av.
J.-C.) 52; prêche un seul Dieu,
55- sur le Messie, 57; (a; art), 147;
Brédit qu’on devait adorer llHomme-

leu, 148; sur sa patrie, 153; épi-

loaue. 155SibyÏlins (les livres); recopiés, 101;
réformés ou brûlés au nombre de
2,000, par ordre d’Augnste. 402

Sodomisme; son étendue à Rome. 102
Selon; parole d’un Egyptien que les

Grecs ne sonLque des enfants. 349
Sonnini’ témoignage sur l’herbe que

les Hébreux mangeaienten Égypte 98
Strabon (Waiafrid); étude sur sa vie

et ses ouvrages. 403Suétone; sur le soin d’Auguste à ré-
tablir les anciens usages, 101: sur sa
loi De Adulteriis, 104; survl’obliga-
tion qu’il impose à Tibère de ren-
voyer sa femme et d’épouser Julie,
445; sur son habitude de mendier,
449; sur le concours d’éloquence
établi aLyon,454; sur l’argent, jeté
dausle lac Curtius pour ansante,454 I

TABLE pas MATIÈRES.

T
Temple de Jérusalem; si ses trésors

sont cachés dans la ville de Car-cas.
sonne 188; sur le tabernacle caché
par Jérémie, 199; visité par Agrip-

a, 130, 387; détruit et rebâti par
érode, 121; sa dédicace. 450

Tertullien; sur Pollion jetant ses es-
claves aux murènes. 383

Théophylacte de Naples; inscription

de son tombeau. 233Tibulle; sa mort, 109; racontée sr
Ovide, 110; éloges exagérés qu on

en fait. v 109
Van Drlval (M. Pabbé); des formes

primitiVes de la poésie chez les peu-
ples anciens (6e art.); l’Hirmu:
dans la poésie hébraïque , 20;
(“le art), des formes de la poésie
chez les Chinois, 119; chez les ln-
diens, 183; chez les Celtes, 259;

conclusion. 339Vatican; reproduction de son Codex
du Nouo.-Testament, 84; sa collec.
lion numismati ne. 243Vavasseur (le P. j suite); reproche au
P. Rapin ses éloges donnés a Vir-

gile. 43Virgile; ses natteurs et ses admira-
teurs, 27; le P. La Cerda, 28; sa
défense par le P. Galluzzi, 31; son
éloge ar le P. Ra in, 39; guerre
entre e P. Rapin et e P. Vavasseur,
43 ; éditions des PP. de La Rue et
Catrou, 46; nombre d’éditions, 47;
centons chrétiens de Virgile. 48

Villenave (51.); blâme les impudicités

d’Ovide. 396Vitry (le card. de); sur la question
des classiques au m0 en-âge. 431

Vorges (M. de); sur la hilare hie en
France au 19’ siècle de M. avais-

son. 136IV
Walckenaer (il); sur une réclamation

aienne en faveur du Carmen secu-
are, 122;blame les impures pas-

sions d’Horace , 388 , 390; com-
ment Auguste se lit adorer comme

Dieu. 452Y
Yue-ling; chapitre du Ly-ky rappe-

lant les premiers patriarches chl-

nois. 355Le Propriétaire-Gérant : A. Bosseur.
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